
Nouvelles du jour
Succès français au sud de la Somme.
Arrivée d'un sous-marin de commerce

allemand aux. Etats-Unis.
Les Français poussent leur avantage au

sud de la Somme, dans la boucle que forme
la rivière en dirigeant vers l'ouest , à partir
de Péronne, son cours jusque-là orienté du
sud au nord. ISiachcs, enlevé dans la jour-
née de dimanche, élait lc point le plus avan-
cé vers la rivière que Je-s Français eussent
atteint ; -Btacites est vis-à-vis dc Péronne.
Dans la nuit de dimanche ù lundi et dans la
journée d'hier, les Français ont lâché d'oc-
cuper cc qui reste de terrain aux Allemands
sur la rive gauche, au sud de Biachcs jus-
qu'à la roule Amiçns-Saint-Quenlin. Ils ont
occupé, une hauteur d'une centaine dc mètres
portant une maison de campagne dite la
Maisonnette (1 km. au sud de Biaches), ct
ont progressé plus au sud, sur le front Bia-
ches-Burlcux. Le communiqué allemand
nous apprend que Barlcux a été un moment
cn mains françaises et que la Maisonnette
avait déjà élé prise une fois, avant dc l'être
définitivement. Le communiqué dc Berlin
qualifie les combats de « difficiles ».

Au nord de la Somme, les Anglais ont
avancé à l'est dc La Boissellc, qui est à l'est
d'Ovillcrs ; mais Ovillcrs est toujours dis-
puté. Lcs Allemands ont repris lc bois des
Trônes, à l'angle du front franco-anglais,
dans la direction de Combles, entre Montau-
ban et Hardecourt.

Les Français et les Anglais continuent ,
sur de nombreux points du front , lc systè-
me des reconnaissances qui a précédé l'offen-
sive dc Picardie. L'artillerie entrelient , cn
oulre , un feu soutenu dans -plusieurs sec-
teurs. Tout cela tient les Allemands cn doute
s'ils ne seront pas attaqués dans la région
dc Lille , ou dans celle d'Arras,. ou dans le
Soissonnais ou en Champagne. Cette incer-
titude les empêche de faire donner leurs ré-
serves cn Picardie , de crainte d'en avoir tout
i coup beaucoup plus besoin ailleurs.

A Verdun , lc bombardement est très vio-
lent sur la rive droite.

r .- • •• •
Contrairement à cc qui a été annoncé ,

Mgr Szeplyckyi, archevêque de Lemberg,
[jue les Russes retiennent en captivité de-
puis lc début dc la guerre, n'a .pas été ren-
du à Ja liberté sur la requête du Saint-
Siège. Le Tape n'a îait aucune démarche à
cel effet , sans doute pour nc pas s'exposer
à un refus. Des négociations avaient été en-
taillées par le roi d'Espagne ; voici dans
quelles conditions :

L'Autriche offrait dc relâcher le journa-
liste russe Jantschevetzky, contre la mise
en liberlé du vice-amiral von Manier, qui
avait été gardé en Russie au moment dc
l'explosion des hostilités ct qui était malade
à Moscou. Pendant les pourparlers, le vice-
amiral von Maulcr mourut. L'ambassade
d'Espagne à Pétrograd soumit alors au
minislère de la guerre dc Russie unc liste
de prisonniers autrichiens -parmi lesquels
pouvait être choisi celui qui serait mis cn
liberté en échange du journaliste Janls-
chevetzky; Sur cette -liste figurait l'arche-
vêque dc Lemberg. Mgr Szeplyckyi. Mais les
ministère de la guerre de Russie a rendu la
liste en rayant le nom du prélat. Celui-ci
est donc exclu des négociations ct la Russie
entend lc garder cn captivité. Mgr Szeplyckyi
est interné à Koursk , en Sibérie.

• *.
Lc chef de la franc-maçonneric .portu-

gaise, le sénateur MagaUiaes Lima, est en
ce moment à Rome. La « Fédération inter-
nalionale de la Libre Pensée a tenu , à cette
occasion , une assemblée à laquelle a pris
part toute la fine fleur maçonnique de
Rome. On a noté aussi la présence des dé-
putés belges Lorand et Désirée. Lc députe
radical La Pegna a fait unc sortie anticlé-
ricale contre « une haute puissance. y>iri-
luetlc » ct « les forces de la réaction cléri-
cale »,

Lc sénateur portugais a été , cn oulre, reçu
par la fameuse société « Giordano Bruno ».
On. a entendu l'cx-dcpulé Podrecca, qui
lient boutique dc pornographie, tonner
conlre tous les pays restés neutres, dans la

guerre actuelle. Le sous-secrétaire dEtal  au
ministère dc l'agriculture avait , par écrit ,
donné son adhésion à celle réception anti-
cléricale.

L'Osservatore Romano proteste, juste-
ment , contre le fait de .choisir la ville dc
Rome, où réside « la haute autorité spiri-
tuelle » , pour vente lui jeter l'injure. Il pro-
teste, en outre, conlre l'adhésion d'un bom-
me du gouvernement à -la réception faite par
la « Giordano Bnmo ». Le ministère de la
concorde nationale, comme on appelle lc
cabinet Boselli , travaille d'une étrange fa-
çon à maintenir, dans le pays, la fameuse
union sacrée.

s •
On sait que de nombreuses suppliques,

cn particulier d'Irlande et des Etats-Unis,
ont été adressées au Vatican en faveur
dc Casement, le chef des révolutionnaires
irlandais. Lc Corriere délia Sera dit que le
Saint-Père les a fait transmettre officieu-
sement au gouvernement auglais, avec le
vœu-qu 'elles fussent prises cn considération.
Toutefois , le Saint-Siège n'aurait pas fait
de démarche officielle afin d'obtenir la grâce
de Casement.

— . „ „
L'arrivée d'un sous-marin allemand dans

lc port espagnol de Carthagènc, où il avait
apporté des médicaments pour les malades
de la colonie allemande d'Espagne et un
message de l'empereur Guillaume au roi Al-
phonse, avait fait quelque bruit. Le sous-
marin avait déjoué lc blocus des Alliés ; il
réussit à éluder de nouveau leur surveillance
cn quittant Carthagène ct rentra à son port
d'allache, non sans avoir coulé, en roule, un
vapeur français armé.

Voici qu'un autre sous-marin allemand
vient d'arriver à Baltimore, le port de Was-
hington , avec des marchandises et unc mis-
sive de Guillaume II à M. Wilson. Celui-là
aussi a échappé aux croiseurs dc l'Entente.
C'est un sous-marin de vastes dimensions,
clu type dit Dettlschland, qui peut porter jus-
qu 'à mille tonnes dc marchandises. L'Alle-
magne essaye donc de renouer les relations
avec les pays d'outre-mer par voie sous-ma-
rine. La tentative est hardie. Les Alliés vont
étre obligés de disperser encore un peu plus
leurs escadres dc blocus pour tâcher d'arrê-
ter les Naulilùs germaniques.

MISSION CATHOLIQUE SUISSE

Les difficultés d'ordre diplomatique qui
avaient entravé jusqu 'ici le départ pour l'Alle-
magne de M. l'abbé Dévpud , délégué du Conseil
fédéral pour la visile des camps de prisonniers
français et belges internés en Allemagne et nicin-
lire du Comité de la Mission calholique suisse,
ayant reçu récemment une heureuse solution ,
,\î. l'abbé Dévaud est parti hier lundi pour l'Al-
lemagne,.afin de poursuivre sa mission.

Dc aon côté, lc R. P. dc Courten a repris, ces
jours derniers, en France la visite des camps dc
prisonniers -allemands. 11 parcourt en cc moment
les dépôts dc la Normandie.

Attentat contre le président
de la République Argentins

On mande de Buenos-Ayres que dimanche,
après la revue militaire, un individu se décla-
rant anarchiste a tiré un coup dc revolver sur
le président de la llépublique, qui se trouvait au
balcon du Palais de la République, el l'a blessé.

L'auleur de l'attentat est l'anarchiste argentin
Senn Mnndrini.

La question irlandaise
M. Asquith a fait , hier lundi , il la Chambre

des communes anglaise, une déclaration sur lc
règlement de la queslion irlandaise :

« M- Lloyd George s'est rendu promplcmen '.
comple qu 'un règlement élait possible sur la
base de l'application immédiate du Home llule
o l'exclusion des six comtés de l'Ulster. Lc Par-
lement irlandais .sérail composé des dépulés ir-
lalandais actuels au Parlement ; mais les juges
à la Cour d'appel de Dublin seraient nommés
par le gouvernement exécutif impérial. »

M. Asquith a proposé que lc Home Rule ainsi

défini fût provisoire ci quil n 'eût lorce dc Joi
que pour la durée do la guerre, el douze mois
après.

? ¦ "

Le procès Btiiïmànn-Rcusclier

On nons écrit de Berne, enjdale d'hier, lundi :
Le fameux procès Bcduûiann-Iîcuscflier, s'est

d-éroulé aujourd'hui dans tino aîmospluse pai-
sible, devant une trentaine ! de spectateurs qui
s'égrenaient sur tes. banScs jréserviés au pub'.ic.
Celte indifférence apparente est due en premier
lieu au fait que l'on admettait généralement que
ies déDials auraient lieu à huis clos. Elle n'en a
pas moins -contribué à ôter à l'audience toute
nem-ostlé, au point que "'on avail quelque peine
il -croire que ces jugea et ces avocats qui devi-
saient à voix nresque basse étaient en train de
résoudre unc des questions qui ont le plus intri-
gué l'opinion publique.

Des six accusés, trois seulement sont présents,
à savoir, Behrenann, Heusdior et Mm * llsclzcr.
M. le jugj fédéral Stoos, qui préside, commence
par i'iiilenrogatoirc -du premier. Behrmann a le
visage un peu émacié, tégèreaical pâle, mais il
'se -tient droit comme un i et cépon-J avec une
tranquille assurance aur questions qui lui sont
posées.

La Liberté ayant exposé récemment cette af-
faire en (détail , nous' nous Ivjrnons à relever ici
les traits saitanta du débal.

Bclilrmann et son défenseur uc vont pas sou-
tenir aujourdlrui qu 'il a été co'.igé de se livrer à
l'espionnage pour éviter d'être envoyé au front
ou considère comme déserteur en Allemagne. La
thèse que soutient lc principal accusé est p u s
hardie. Il affirme avoir agi par patriotisme, —
allemand, bien entendu. — .Au moment de 2a
déclaration de guerre, idéclate-t-il , j'étais en ins-
tance de naturalisation. Afin de ne pas baisser
supposer que jc me faisais naturaliser pour me
soustraire à mes obligations tiilliiaircs, jc me suis
adressé aux autorités saxonnes pour -deoiander
de conserver Ja nationalité ^..caiaode el me met-
tre à îeiir disposition pour le cas où eiles au-
raient besoin de mon bras.

Les autorités allemandes lui demandèrent au-
tre ciiose que son Liras. En août 1915. cn effet, it
recevait la visile de l'agent Peters , qui faisait ap-
pel à son patriotisme pour l'inviter ù coCla_baror
au service allemand île renseignements. Behr-
mann déclare avoir répondu qu 'il n'entrepren-
drait rien contre la Suisse, ou qui fût incompa-
tible as-ec sa situation. Pour le resle , il accepta.
Ii entra ainsi en relations — peu survies, dit-il
— avec îa légation d'Allemagne. Il met en rap-
ports le Danois Meyeren et le Russe Blumenberg
avec MM Ra-tz<r, qui sc*t avee lui d'organe de
transmission pou* les lettres, doat aucun des
deux ne prend d'ailleurs connaissance. Son acli-
vilé consiste surtout à surveiller — de concert
avec Reuscher — le passage dc personnalités
étrangères à Lausanne. IkJirmann affirme n'a-
voir pas été payé par -l'Allemagne ; quant à sa
libération du .service militaire, elle lut une con-
séquence et non une condiliciK de sa noirre'ilii
:lr -iv:!. '

après cotle habile déclaration , on passe à 3'in-
IcrrOgatolre dc Reuscher, pelit homme aux traits
empâtés, qui cfïre tnoias dc telle assurance. II
avoue carrément avoir sollicité du consul", alle-
mand à Lausanne une prolongation de congé.
Sur ces entrefaites, il reçu.', fa visite du capitaine
dc cavalerie Polors, qui , bien que n'ayant rien
à voir avez celte requête, loi annonça qu'elle
élait  écartée, et lui fit en même lemps des offres.
I'i n 'aurait pas accepté de jouer uu rôle actif ,
niais aurail consenti à signaler ce qui Hui passait
sous les yeux. -Behrmann 'l'envoya alors à '.a
légation d'Allemagne, et, lorsque "/affaire fut
conclue, i! lui remit une  pièce établissant qu'il
élait libéré du service militaire.

Mmo ntetzer, qui <-st entendue ensuite, déclare
qu'elle remettait à Behrmann, sur la demande
expresse de celui-ci , les lellrcs qu'elle recevait
soil de Bliunenberg, soil d'un expéditeur in-
connu à Milan. Elle voyait cn général _M mo Behr-
mann plutôt que le mari. Dans sou .réquisitoire,
le procureur général, M. Raîschlin, dédarc qu'il
considère tous les accusés comme coupables de
violation dc l'ordonnance du Conseil fédéral du
6 août 191-t, y compris M™ Ra.tzar , qui savait
fort bien pour lc compte de qui cHo travaillait.
Behrmann, dit-il .  n'a pas eu le courage d'adop-
ter sans arrière-pensée sa nouvelle nationalité,
el il a causé un grand dommage il sa patrie
d'adoplion. Reuscher a aussi collaboré sciem-
ment à un sorvice dc renseignements, ct nous ne
sommes pas .\ même d'apprécier la valeur de
ceux que nous avons en mains. Quant ù
M"18 Rielzer, elle a agi par patriotisme. L'avocat
général termine -par les réquisitions que le télé-
graphe vous a signalées hior.

•M* Vogel , qui défend Behrmann, loue son
client d'avoir avoué, ct déclare qu'il faut accep-
ter son aveu cn bloc , sans prétendre le diviser.
Belmnann n'a pas accepté de jouer un rôle im-
portant;  -S-ïl csl entré cn relations avec Reu-
scher, c'est afin d'apprendre ù connaître le ser-
vice de renseignements français en Suisse ro-
mande. Il n'a été qu 'un chaînon dans le service
d'espionnage allemand , mais il n'a rien organisé.

M" Vogel présente son client comme ayant rendu
'le grands services à la Suisse, mais comme uo
Allemand insuffisamment assimilé qui, au mo-
ment de ia déclaration de guerre, a senti de nou-
veau bouillonner en lui son ancien patriotisme.
Il y a cu Kl un conflit'de conscience mal résolu,
auquel il faut être indulgent. Behrmann a suffi-
samment expié sa faute au cours de la prison
-préventive, d'autant plus que jamais on n'a fait
droit ô sa demande de libération sous caution,
renouvelée A maintes reprises. Dans une époque
exceptionnelle, nous devons juger toutes choses
d'après une mesure exceptionnelle.

- M* . Kuhn, défenseur de Reuscher. présente
son client comme une victime de la déformation
professionnelle. Quelle tentation que ccîle d'évi-
ter d'aller dans les tranchées !. De plus, puisque
la légation d'Allemagne lui faisait des offres, il
devait être porté "à admettre que celles-ci étaient
licites. Les renseignements • transmis par Reu-
scher n'ont aucune valeur et ne contreviennent
pas à l'ordonnance du Conseil fédéral. Il ne faul
pas interpréter celle-ci d'une façon trop pé-
dante.

M' Dumont , avocat de Mm' Rïctzer, prétend
que celle-ci ignorait la porléc de scs actes, et que,
non seulement elle doit être acquittée, mais en-
core qu'elle a droit à une indemnité!

A 3 heures ct demie, les juges sc retirent pour
délibérer. Lc jugement n 'esl pas encoTe rendu .

— » 
Lettre de Mgr Charost

A M. L'ABBÊ LEMIRE

La Croix pnhhc le texte intégral dc ia lellre
dc Mgr Charost :

Lille, 14 avril 1916.
A Monsieur l'abbé Jules Lemire, Hazcbrouck .

Monsieur l'abbé,
Jc reçois, à la date du 14 avril, volre letlre

du 5 mars. Jc voudrais . 'que roa réponse, qui
mettra fin à volre. situation pénible, fût plus
prompte à.vous rejoindre. . . . . ...

M...le doyen d'IIazcbrouck a, dû vous dirt
quel écho avait éveillé en moi voire anxiété en
présence de l'état de choses où risquait de vous
jeter l'invasion allemande imminente.

iMalgré le caractère absolument indéterminé
des ouvertures de M. le doyen, je me déclarai
prêt à vous relever des censures encourues,
pourvu que deux points fussent précisés, sur
lesquels je montrai le souci de ménager votre
considération ct de nc pas fermer l'avenir. M. lc
supérieur du Petit Séminaire d'Hazcbrouck
m'apprit, quelques jours plus tard, que vous
aviez écarté toule idée d'une déclaration expli-
cite. Vous aviez ajouté que M. le doyen avail
fail cette démarche à la suite d'un entretien avec
vous, mais non par suite d'un mandat reçu de
vous.

Au commencement de décembre dernier, j'ob-
tins de l'autorité allemande la faculté d'envoyer
dans la partie de mon diocèse d'où je suis coupé
mon vicaire général, M. le chanoine Jourdin ,
archidiacre des Flandres ; je hii remis une noie
dont les condilions étaient aussi restreintes que
possible et par laquelle je le déléguais pour vous
reSever de la suspense a divinis, si vous cn fai-
siez la demande. Aujourd'hui, -vous t m'adressez
une respectueuse supplique », cn termes qui ont
élé mesurés, mais qui sont dignes, et qui impli-
quent , pour le moment , l'essentiel.

Le Souverain Pontife « vous a offert la fa-
culté > de mc faire parvenir celte requête. En
me la traiumettant, il l'apprécie. Son apprécia-
lion, même sous la forme volontairement me-
surée où <_ïle sc produit , a pour moi une valeur
souveraine, d'autant plus que, en volre cas, qui
dépasse de beaucoup la porléc d'un fait local ,
l'aulorilé du Saint-Siège élait plus en cause que
la mienne propre.

Voici le texte du Saint-Père ;
En lisant le passage suivant de cette suppli-

que : < Je regrcllc vivement les incidents qui
l' ont amenée (celte situation où vous i>ous trou-
ver), ainsi que. les paroles ct les aclcs gui, dans
l' excès de la lutte , ont pu conlrisler Votre Gran-
deur » , il Kous a semblé que ces paroles ren-
fermaient un désaveu sincère et suf f isant  dc cc
qu 'il g a cu de répréhcnsible dans des faits où
M. Lemire a cu un rôle actif ou passif. Votre
sollicitude pastorale, votre indulgence et votre
prudence uous diront s'il y a possibilité, en rai-
son dc la gravité des circonstances de lemps el
de lieu, de réintégrer M. Lemire dans l'exercice
des fonctions sacrées, sauf à préciser, cn des
jours p lus favorables , ce qui convient aux inté-
rêts de la religion 

J'ai.  répondu au Saml-Pere que 1 heure tra-
gique où nous sommes suggérait, en effet , une ¦
mesure, apaisante. Je restais ainsi fidèle à In-
disposition d'esprit que j'avais manifestée en
août 1914 ct en décembre 1915. La tristesse de:
votro situation qui a ému le noble ctrur du papci
Benoîl XV nie louche moi aussi. Ni les campa-
gnes de presse, ni 3n fortune éleclorale ae peu-
vent forcer une. ûme d'évêque , mais un accent
sacerdotal esl puissant sur elle. Et cet accent , je
l'entends dans la phrase où vous me dites que,
sans l'usage « des pouvoirs sacerdotaux, il vous

eût élé -dur d'êlre exposé à la mort ou S h cap-
tivité ».

Je vous rends donc l'usage de ces pouvoirs,
dont la supériorité sur tous les aulres vous sera
devenue plus sensible. Enchaîné jusqu'ici par
mon devoir envers l'Eglise et envers les âmes,
je liens pour unc grâce de voir prendre lin sa
consigne austère et dc pouvoir vous réintégrer
daus l'exercice des fonctions sacrées. Il en coûte
trop à un évêque, de fermer à l'un de scs prêtres
''entrée du sanctuaire, pour qu'il ne sente .pas
une joie -intime à lui en rouvrir l'accès. J'espère
par là contribuer pour une part à 3a paix reli-
gieuse de demain, que j'appelle de toute mon
ame. J ai fait , pour la préparer, tout ce que j'ai
pu , dans ces vingt mois si durs pour nous, ici.

Je me réserve, selon l'indication donnée avec
une si haute sagesse par le Saint-Père, de préci-
ser, en des jours plus favorables, ce qui sera
convenable aux intérêts de la religion. Ces préci-
sions seront déterminées ct limitées par cette fin
unique. Je les soumettrai de moi-même à l'ap-
probation du Souverain Pontife , juge suprême
dc cette fin sacrée, harmonieusement compati-
ble avec la dignité personnelle et la jusle liberlé
politique.

Veuillez agréer. Monsieur l'abbé, l'expression
de mes sincères ct religieux sentiments.

f Alexis-Armand ,
évêque de Lille.

P.-S. — Ii convient que cette lellre soil pré-
sentée cn premier lieu à M. l'archidiacre des
Flandres. Celui-ci en prendra copie et pourra la
publier.

En ce qui concerne le Cri des Flandres, je
rapporte aussi l'interdit qui le me, sous Ha con-
dition que le journal publiera -la déclaration
suivante et s'y conformera :

t Sur les indications de Mgr l'évêque de Lille,
le Cri de» Flandres a soBicité dc M. J'arcllidiacre,
en celle heure grave qui rapproche jes cœurs
français, la cessation de l'interdit porté contre
lui. Témoignant d'un respect effectif pour l'au-
torité diocésaine, il a déclaré regretter vivement
les incidents qui ont amené la mesure prise con-
tre lui, ainai que Ses paroles et les actes qui,
dans .l'excès de la .-lutte, ont pu conlrisler Sa
Grandeur. A la suile de celte démarebe, M. le
vicaire général, délégué à cet offet par Mgr l'évê-
que de Lille, a levé l'interdiction qui avait at-
teint le Cri des Flandres.

< Alexis-Armand. »'

ACADÉMIE FRANÇAISE

A l'armée ds Verdun
L'Académie française, réunie sous la présidence

de M. René Doumic, directeur cn exercice, assisté
de JIM. Biclicpin , chancelier, et Etienne Laaiy, se-
crétaire perpétuel, a décidé, à l'unanimité, d'envoyer
ù l'armée de Verdun l'adresse suivante :

« A l'armés qui , depuis quatre mois passés, dé-
fend Verdun, où l'ennemi comptait que quelques
jqurs lui suffiraient pour frapper H France d'un
coup mortel ;

« A l'armée qui , cn arrêtant les énormes forces
employées contre elle et sans cesse renouvelées, a
permis aux autres armées de la France ct à celles dc
l'Angleterre dc se préparc.- à la grande offensive, et
empêché les Allemands de renforcer les troupes qui
luttent contre nos vaillants alliés italiens et «mes ;

« A l'armée qui attire sur un point i jamais célè-
bre de l'immense chanip de bataille les regards du
monde entier, atteste l'iiérolsmo français, illustre
d'une page sublime l'histoire de la . France ;

« A w glorieuse armée de Verdun , lAcadémk
française , adresse l'hommage dc son admiration, de
sa reconnaissance et de son rcspeol. »

Nécrologie
Le Dr Bruno Holer

De Munich, on annonce la mort, d l'âge ide 51 ans ,
du professeur Dr Bruno Ilofer , directeur da l'insti-
tut biologique de ipêshe ct pisciculture de Munich,
autorité dc première classe dans cc domaine, auteur
dc recherches appréciées, raroabro de aoajbr«isc3
associations scientifiques et économiques. Scs ,. tra-
vaux , notamment ceux sut les conditions biologiques
du lac de Constance, lui avaient valu s» nomination
de membre honoraire de la .Société suisse de pèche
et do pisciculture. ..., - . ...

PETITE GAZETTE
Les fils de H. Denys Cochin

Outre le -capitaine Jacques Cochin. tue dans les
premiers mois dc ta guerre, et le capitaine Auguste
Cochin, tombé snr la Somme, M. Denys Cochin a un
troisième fils, officier de marine, qui commande le
sous-marin l'apin , dans l'Adriatique.

\ï jf a une aimé»

II jaillet ISIS
l.es 'Allemand' reprennent te cimetière de Souchez.
Le petit croiseur allemand kcenigsberg, rêfuçiê

dans l'embouchure du Rufidji (Zanzibar), après une
carrière aventureuse, est détruit par les Anglais, -



La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée dn 9 Jnillet
Communiqué français d'hier lundi, ù 3 h. de

l'après-midi :
-lu sud de la Somme, les Français , poursui-

vant leurs progrès au cours dc la nuit , dans la
région de Barleux , onl enlevé une ligne de Iran-
chées entre ce village el le hameau de ilaison-
netle. Le nombre des prisonniers valides faits
dans ce secteur , dans la journée d 'hier et au
cours de la nuit, s'élève à 950.

Au nord de la Somme, la nuil a élé calme. Ln
Champagne, deux coups de mains ont réussi au
sud-esl et à l'ouesl de Tahure. Les Français onl
enlevé en outre des tranchées allemandes à l'ou-
est dt la Butte du Mesnil , les ont organisées sur
un front  de 500 mètres el ont jait une dizaine dc
prisonniers.

En Argonne , une reconnaissance française a
pénétré au Four-de-Paris , dans une tranchée
allemande , qu 'elle a nettoy ée à la grenade.

Sur le /ront non! de Verdun, le bombarde-
ment continue dans la région de Chattancourt ,
de Ylcury et de la Laufée .  Au nord-ouest de
Fleurg, une f o r l e  patrouille allemande a été dis-
persêe par nos grenadiers.

Dans les Vosges, des détachements allemands
ont atlaqué les positions françaises sur cinq
points d i f f é r e n t »  dans ta région de (a Clxappc-
loile. Pris en écharpe par nos mitrailleuses, iii
ont été comp lètement repoussés .

• » «
Communiqué anglais d'hier lundi , à 9 h. du

soir t
Les Allemands sonl parvenus dans l'après-

midi, après six violentes attaques, ci pénétrer
dans le bois des Trônes , au prix dc perles très
considérables. La lulle continue.

Un peu plus à l'ouesl , nous avons pris pied
dans le bois de Mametz , où l'ennemi nous avail
jusque-là opposé unc résistance acharnée.

Kous avons également progressé à l' est d 'Ovil-
lers et de La Boisselle.

• • •
Communiqué allemand d"hier lundi , 10 juil-

let :
Des deux côlés de la Somme, la lulte se pour-

suit , dif f ici le.  Sans cesse nos vaillantes troupes
renvoient l' assaillant dans ses positions d 'as-
saut , el là où elles onl dû céder du terrain <V
ces vagues d' attaque se succédant dc près, elles
les ont de nouveau mises en déroule par une
rapide contre-allaque. C'est ainsi que le petit
bois des Trônes a été de nouveau enlevé d'as-
saut aux Ang lais qui g avaient pénétré.

II en a été de même pour la ferme de la Mai-
sonnette et pour le village de Barleux, repris
auz Français, et l'on continue à travailler à Har-
decourt contre l'ennemi.

¦Autour d'Ovillers , on je bat sans interruption
homme conlre homme. Les Français ont pri!
pied dans le village de Biaches.

Enlre Barleux et Bellog, leurs nombreuses
attaques se sont loules brisées avec de très gran-
des perles. Plus à l' ouesl , nos tirs de barrage les
onl empêchés dc quitter leurs tranchées. Entre
la mer et l'Ancre , dans la région dc l'Aisne , en
Champagne , et à l' esl de la Meuse , les duels
d' artillerie sont devenus par moments plus in-
tenses . II g a eu des actions d'infanterie à l'ouest
de Warneton, à l'est d'Armentières, dans la ré-
gion de Tahure ct à la lisière ouest dc l'Argonne ,
où des détachements fran çais en attaque ont été
repoussés.

Près d'Hullach , près de Givcnchg cl sur Vau-
quois, nous avons fait  sauter des mines aucc
succès.

Journée dn 10 juillet
Communiqué français d'hier lundi, 10 juillet ,

à 11 h. du soir :
.-tu nord dc la Somme, journée calme. Au sud

de la Somme, nous avons fai l  quelques progrès
au cours de la journée dans la région comprise
entre Biaches, Barleux et les abords de ce der-
nier village.

Aux lisières de Biaches, nous avons enlevé un
petit  fortin où un détachement ennemi se main-
tenait encore. Kous avons /ail 113 prisonniers
donl 10 officiers .

Au sud-est de Biaches , une brillante attaque
lancée par nous sur la cote 97, qui domine la
rivière, nous a permis de conquérir celle hau-
teur, fortement tenue par l'ennemi, ainsi que la
ferme de la Maisonnette, située au sommet.

Kous nous sommes également emparés du
petit bois situé au nord dc la Maisonnette . Quel-
ques parlis ennemis résistent encore dans un
réduit vers l'extrémité du bois.

Au nord de Verdun , l'artillerie ennemie, com-
battue énergiquement par la nôtre, a bombardé
avec une extrême violence les régions de 'Froidc-
Tcrrc, F leur g ct du bois Fondit.

Autun événement important sur le reste du
fronl.

Hans la région dc la Somme, nos avions de
chasse onl attaqué , dans la journée d'hier, dc
nombreux appareils allemands. Qualre de ces
derniers ont été abattus dans les liffnes eiuie-

Dans la nuit du 9 au 10 juillel , une de nos
escadrilles de bombardement a lancé de nom-
breux obus sur les gares de Hem et de Bollan-
court.

Le canon d'Alsace
f Bâle, 10 juillet .
Suivant les journaux billois, la eannonade dc

la frontière du Sundgau s'est fail entendre sans
interruption jusque tard dans la nuit de samedi.
Après minuit , on entendit eneore de gros coups
dc canon au loin. Dimanche malin , l'artillerie
u de nouveau été active des deux côtés. De san-
glants corps à corps auraient élé engagés sur di-
vers points du front méridional, mais aucun des
adversaires n 'a gagné du terrain.

Dans l'après-midi , la -lulle a de nouveau élé
chaude. De la direclion ouest , des salves de cali-

bre moyen alternaient avec de gros coups de
mortier. Dc violents combats seraient engagés
dans le voisinage d'Altkirch et devant les posi-
tions de Carspach et Aspach.

De source sûre , on signale l'arrivée, sur le
front français de Haute-Alsace, de contingents
importants de troupes anglaises, qui ont été ré-
parties sut un large secteur . On s'attend à des
événements importants pour les jours prochains.

I es pertes de l'armée allemande
Berlin , 10 guillet.

J.e* pertes de l'armée allemande indiquées à
la date du 1er juillet montent ù 766.600 tués ,
374 ,328 disparus et 1 million 889,568 blessés ,
soit à 3,030,496 hommes. Mais on calcule que
plus dc 00 %! des blessés reviennent sur le
front ; il n 'y aurait en conséquence que 800.000
ou 900.000 hommes invalides, et les pertes réelles
M monteraient à 2 millions d hommes.

Celle statistique nc comprend <pas tes pertes
allemandes dans la bataille de ia Somme, ni pro-
bablement celles du mois de juin devant Verdua
ct en Volhynie.

Sur les 706,600 hommes tués , les Prussiens en
enregistrent 601.095, les Bavarois 67 ,325, les
Saxons 47,263, les Wurlembcrgeois 28,080.

23.974 officiers ont été tués, dont 92 généraux.

FRONT ORIENTAL
Pétrograd , 10 "juillet.

Communiqué russe :
A l'ouest du Stgr, fran chi  le Stochod sur di-

vers points. Combat acharné près de SuidniM
el de Kovg-Mosor.

Les troupes du général Kaledine ont fa it  du
i au 7 juillet 917S priso nniers el enlevé 10 ca-
nons.

Sur le Dniester , f e u  d 'artillerie.
A l'esl de Baranovitsi , contrc-allaqucs alle-

mandes.
\ \ • • «

Berlin, 10 juillet.
Communiqué allemand :
Armée Linsingen : repoussé l'ennemi vers la

ligne du Stochod, à l'ouest ct au sud-ouest de
Louzk.

* * •
Vienne, 10 juillet.

Communiqué autrichien :
fournée relativement calme.

Sous-marin allemand aux Etats-Unis
Washington, 10 juillet .

On signale l'arrivée à Norfolk (Virginie) d'un
submersible allemand, le Deutsehland , qui est
reparti pour Baltimore (Mary land). (Non-folk esl
â l 'entrée ct Baltimore à l'extrémité de la même
baie ; Baltimore est le porl de Washington.)

Le sous-marin allemand Deutsehland, arrivé
ce matin à Norfolk , a quitlé l'Allemagne le 2.1
juin avec un équipage de 29 hommes commandé
par le capitaine Kœnig. 11 transportait un char-
gement de 1000 tonnes ct un courrier avec un
message de-Guillaume II à M. Wilson. 11 est sur-
veillé en raison de la neutralité américaine.

Beuter. — Les journaux publient que, à vingt
milles de la côte, il a été poursuivi par des croi-
seurs français et anglais, ce qui a retardé sou
arrivée dc quatre jours.

Coule par un sous-marin
Amsterdam, 11 juillet.

Havas . — Le lougre hollandais Gecrtruida s
été coulé par un sous-marin . Neuf marins onl
élé sauvés. On ignore le sort des autres. Le sous-
marin a emmené le patron du lougre.

Dans l'Adriatique
Vienne, 10 juillet.

Communi qué austro-hongrois :
A l'aube, noire croiseur Noourro a rencontre ,

dans le canal d 'Otrante, un groupe de quairc ,
ou , ainsi que s'accordent ù le dire des prison-
niers faits à celle occasion , de cinq vapeurs dc
surveillance anglais , ct les a tous détruit par le
feu de scs canons. Tous les vapeurs ont coulé
eu brûlant ; trois d'entre eux , après l'explosion
des chaudières.

Le Kovarra n'a pu sauver que neuf hommes
des équi pages anglais.

Un cardinal parmi les soldats italiens
Le cardinal Pignalclli di Bclmante, évoque

d'Albano, près de Rome, s'est rendu, l'autre jour ,
au -camp militaire de Pescolara. où se trouvait
un .régiment d'infanterie. Il a été reçu avec les
honneurs militaires. Après avoir célébré la messe
devant les soldats, il leur a adressé la parole , lei
exhortant il souffrir comme dc vrais chrétiens et
à supporter courageusement les peines de la vie
miliiaire. Après la cérémonie qui fut  très im-
pressionnante, les officiers ont offert des raCcat-
iliisscmenU au cardinal.

INDUSTRIE

L'électrification des chemins de 1er
La seclion de 440 milles (705 kilomètres) du che-

min de fer de Chicago-.Milwaukce-Sainl-Paul , Ira-
versant les Montagnos Itocheuscs , vient d'être élee-
trifiéc. La première partie de celte section , soit unc
longueur de 115 milles (181 kilomètres) sert déji ae
service des trains.

Les conditions étant normales , il faut 42 lo-como-
lives électriques pour remorquer les trains dc mar-
chandises et de voyageurs sur la parlie électrifiée de
la Vigne. Oiaquo locomotive a unc longueur de 112
pieds 8 pouces (environ 31 mètres), pèse 284 ton-
nes el revient à 625.000 francs ; elle peut tirer un
Irain de voyageurs de 800 tonnes , en palier, à une
vitesse de 60 milles (96 kilomètres) à l'heure. L'éner-
gie électrique est obtenue tles chutes d'eau dts mon-
tagnes. L'œuvre d'élcctrification a duré trois ans et
a coftlé environ 62 Y, millions de francs.

CIGARES FROSSARD„ Pro Patria «
25 cent. to«tf "fir 28 cent

€chos de partout
LES BONS MOTIFS

Du Cri de Paris :
Voici quel ques motifs de punition recueillis dans la

marine (Arsenal de Lorient) :
S'èlre servi de la brosse il dents d'un de ses ca-

marades plutôt que ide la sienne pour matriouler ses
effets. '

Avoir fait -par vengeance du thé aux officiers avec
de Veau dc savon , «t rire.

lirois'ibretè à terre envers une autorité civile étant
en tenue bourgeoise. ^JAvoir marché avec ses pieds sur la peinture.

Avoir profilé du mal dc nier de ses camarades
pour boire loules les rations, el ivresse légère.

Avoir erré avec un œil (aux du côté de la can-
tine.

S'èlre promené dans la mâture , alors que son ser-
vice l'attachait â la cale.

Avoir regardé son supérieur en faisant un geste
obèse.

LA COMPAGNIE QU'ON BLAGUE

Le Bulletin des Armées françaises raconte :
Les Anglais ont certaines habiludes qui ressem-

blent furieusement aux nôtres. Il ne faul pas croire
par exemple qu 'il n'y ait que clici nous que l'on bla-
gue les adminislrations .et les compagnies de che-
mins de fer.

De l'autre côté du détroit, il y a unc compagnie,
je ne sais plus laquelle, que l'on plaisanlc volontiers
pour la lenteur dc scs convois.

Un train de nuit s'arrêtait, disait-on, au milieu dc
la campagne. iLes voyageurs sc penchaient , anxieux ,
aux portières.

— Qu 'y a-t-il ?
—Il y a une vache devant la locomotive , répon-

du le chel ide train.
On attendait patiemment un quart  d'heure, vingt

minutes . Je train reprenait sa marche.
Au bout de vingt minulcs. nouvel arrêt.
— Qu 'est-ce que c'est? criaient à nouveau les

voyageurs.
— On a rattrapé la vache.

MOT DE L4 FIN
Des dames travaillent, le soir , à des vêtements

chauds pour les soldais :
— Ma vue se trouble. ..,
— A force de tricoter , il est assez naturel que voui

voy iez Irente-six c chandails > .

POIN 'JJ3UB B-BOHEa

Hors du christianisme sincère , ceux qui iprêchenl
l'égalité grimpent .plus que les aulres ; ceux qui prê-
chent la liberté ont multiplié les prisons, ceux qui
prêchent la fraternité ont créé des .haines inextin-
guibles.

Confédération
Pas d'ImpOt fédéral direct

Au congrès radical de Berne, la queslion de
l'introduction d'un impôt fédéral direct , pout
remédier aux difficultés financières présentes cl
futures, a été soulevée par M. Wctlstcin ct ap-
puyée par BBt lioShcnbcrger, conseiller natio-
nal , de Bâle, et par M. Hunziker (Argovie). M.
Bonjour s'est opposé ù cette manière dc voir,
qui ne saurait rallier les fédéralistes romands.

La réforme financière fédérale
et les classes moyennes

L'assemblée des délégués des classes r»<s\eu-
nes a siégé dimanche, ;\ Lucerne. Elle comptait
plus de 700 délégués.

Après un discours de MM. -Wallhcr, conseiller
d'Elal, présidenl d'honneur, M. Slcinhauser ,
conseiller nalional , ct M. Baumgarlner , rédac-
teur, onl présenté des rapports exprimant les
desiderata des classes moyennes au sujet de la
réforme financière fédérale. Unc résolution a élé
adoptée, repoussant l'impôt fédéral direct , mais
préconisant la rpcrceplion d'un deuxième imp ôt
tle guerre, la simplification de l'administration
fédérale , des modifications dans les services des
C. F. F., ainsi qu 'une répartition plus équitable
des charges de la Confédération ct des canlons.

Dans unc deuxième (résolution, volée après un
exposé du Secrétaire central Kurcr , l'assemblée
a demandé une meilleure sauvegarde des inté-
rêts des détaillants pendant la guerre.

Jeunes radicaux
Les associations jcuncs-a-adicales dc Ha Suisse

allemande et de la Suisse romande ayant pris
part dimanche uu congrès radical et ayant les
mêmes tendances se sont unies cn une Fédéra-
tion suisse des jeunes-radicaux.

Initiative socialiste
L'inilialive constitutionnelle lancée par le

parti socialiste suisse et visant la suppression
des tr ibunaux mililaires a abouti. Les signatures
dépassent dc quel quc-s milliers le chiffre néces-
saire de 50,000.

L ' A N N I V E R S A I R E  DE SEMPACH

Hier , lundi , a élé célébré, au milieu d'une
grande affluence, le cinq cent trentième anniver-
saire «le la bataille de .Sempach. Le général
Wille, le chef de l'état-major et l'adjudant géné-
ral de l'armée assistaient û la cérémonie, ainsi
que le gouvernement lucernois. C'esl au milieu
d'une pluie battante que M. Balmer, conseiller
national , a prononcé le discours de circonstance.
L'oraleur a adressé un salut patriotique à l'ar-
mée el à ses chefs , puis il a insisté sur la mission
de la Suisse dans la guerre mondiale, faisant ap-
pel à l'esprit de concorde enlre confédérés.

Une allocution religieuse très éloquente a été
prononcée ensuite par M. le curé Briiggcr,

CANTONS
BEBNB

Pour construire de nouvelles écoles. — Les
électeurs de la ville <lc Benne avaient i) se pro-
noncer , dimanche, sur divers projets, donl l'un
prévoyant une subvention -complémentaire à la
ligne directe Soleure-Berne, qui a été adoplé par
4105 oui contre 1349 non. Un autre portail le
taux de l'impôt de 2 il 2,2 pour mille , afin de
procurer de nouvelles ressources pour payer la
construclion de nouveaux bâtiments scolaires,
d.e projet a été accepté par 0329 oui contre 2001
non.

Griot a Bienne. — Les pierristes de Bienne
el dc Madretsch ont cessé le travail. Lu grève est
due à un conflit de salaire.

TESSIN
Lo politi que. — On nous écrit de Lugano :
Lo Grand Conseil lessinois , gauohe contre

droite, a décidé de 'proposer au peuple 2c rejet
de l ' inilialive lancée pair k parti conservateur el
demandant l'élection du Conseil d'Elat Suivant le
système -propoirlionncl. Ees trois socialistes com-
posant d' extrême gaifche se sont abstenus. On
oroit néanmoins que, au -vote populaire , la ma-
jorilé des socialistes appuyera l'inilialive . 'M. le
conseiller national Ga-rî>a_ni->.'-orini a rapporte nu
nom de la gauche et Al. l'avocat Gaston Bernas-
coni , au nom de Ea droite. .L'exposé dc ce dernier
a été très remarqué. M. l'avocat Antoine
Itiva a parlé, lui aussi, et émis quelques aipipré-
cialions 1res franches ct très justes sur les pro»
cédés de l'opposition radicale de jadis [allusion
à l'émeute du llî septembre 1890) . -Ces iréflcxions
(léchaim'ircnt dés proleslalions tumultueuses, qui
ne sauraient cn aucune manière voiler la -vérité
historique. Il y a .des choses, a dit M. Itiva, dont
un parti peut tirer profit mais qu 'il doi! se gar-
der de glorifier.

iM. ùe conseiller national Garbani-Nerini , dans
sa réplique , a laissé percer l'intention dc son
parli d'en revenir , aussilôl que les circonstances
lo permettront, n l'ancien idéal radica.', lisez :
il l'anticléricalisme.

Tenons-nous-le pour dit. \l
VA.DD

Le Kgon-Saint-Cerguc. — A la suite dc l'ex-
pertise du Département fédéra! tics chemins de
fer, l'ouverture à l'exploitation du tronçon Nyon-
Sainl-Cergucs de. la voie étroite Xyon-Sainl-
Cergucs-Morez a été autorisée nour le 12 iailkt.

VALAIS
Le monument du cenlenaire valaisan. —

M. Burgener , président du. gouvernement, deux
membres de la commission fédérale des Beaux-
Arts, lt sculpteur James Vibert cl quelques per-
sonnalités sédunoises, ont procédé à la recon-
naissance provisoire du monument du centenaire
valaisan , ceuvre de M. James Vibert. Dès que les
circonstances le permettront , le monument sera
placé au jardin public dc Sion.N ¦' ¦'

LA SUISSE ET Là GUERRE
Pour aller <n Belgique

Le Département poliiique fédéral public, au
sujel des .prescriptions pour l'entrée en Belgique ,
un communiqué d'où il ressort que, pour l'entrée
en Belgi que , il est nécessaire, comme jusqu 'ici,
d'avoir , oulre lc passaporl réglementaire,' un lais-
sez-passer. Tout voyageur âgé de plus de 15 ans
doit posséder un passeport et un laissez-passer
spéciaux. Lc laissez-passer n 'a, en principe, de
valeur que s 11 est accompagné du passeport
établi par le pays d'origine. Ees laissez-passer
sont établis désormais par le consulat allemand
dans le ressort duquel se trouve Je lieu de do-
micile du voyageur (pour les cantons de Berne
el Fribourg, le bureau des passeports allemand
est à Berne). Les communi calions écrites et les
imprimés de tout genre, en particulier les jour-
naux , nc peuvent cire emportés que s'Hs sont
pourvus du timbre du consulat atteniand , auto-
risant leur entrée en Allemagne.

Les marraines ae guerre
La Croix-Itouge dc Berlin a Informé le comile

international qui s'occupe, à Genève, des prison-
niers de guerre , que, en verlu d'une ordonnance
impériale , l'expédition des lettres de marraines
aux prisonniers de guerre en Allemagne est sup-
primée et que , par conséquent , ces lettres seronl
renvoyées à leurs expéditrices.

Les en «ois 9e valeurs en Italie
Communiqué. — Un décret italien du 30 avril

1916 exigeait , pour les envois de titres et dc cou-
pons, des certificats détaillés dc propriété. ' Des
négociations ouvertes à Home par le Conseil fé-
déral , afin d'obtenir une dérogation à cc déorcl.
Viennent d'aboutir. Une formule d'essai a élé
arrêtée . On peut se procurer celle formule, ainsi
que les instructions nécessaires, aux guichets de
la Banque nationale suisse.
, Eva lit -s

On mande d'AUsUellen (Saint-Gall)- '.
Trois Busses évadés d'un cnmp de prisonnier!

d'Allemagne, ont traversé le Ilhin à la nage, près
de Widnaii , et onl gagné la rive -suisse.

ARMEE SUISSE
W" >—'

les fanfares de la S10' division
Les fanfares réunies de la 2me division ont

donné , samedi soir ct dimanche après midi , à
Bâle, deux grands concerts , qui ont obtenu un
immense succès. Lcs 600 exécutants , qui ont
joué avec une remarquable perfection des mor-
ceaux d'inspiration foncièrement suisse, ont été
acclamés par une foule énorme.

Dn t i l l e u l  pour la troupe
Depuis l'été dernier, il a été employé dans les

f foyers du soldat > environ 500 kilog. de fleurs
de tilleul. Lc tilleul froid ou chaud est très apprécié

des soldats. Aussi serait-on Iris reconnaissant aux
propriétaires de tilleuls, ainsi qUUux ecclésiastiques
cl nui éduciilcurs. de vouloir bien faire récolter et
sécher du tilkiul pour les « foyers >. On serait aussi
heureux de recevoir dc la menthe ct des camomilles ,
qu 'on a cu de la peine û sc procurer l'hiver dernier
cl donl on trouve l'emploi cn grande quantité ft la
frontière, pour les soldais enrhumés.

Lies envois sont reçus aveo reconnaissance a'
Berne : Dépit « Soldatenwohl > , MmJtlgussc, 30 ; ft
Zurich ! Soldatenwolil •, Sccfcldslrassc, 77; ft Ge-
nève : i Soldal-cnnobl > , raie do ta Croix-Itouge , 2,

UA VIE ECONOMIQUE

La ravitaillement des ville)
1.1 s'esl constitué, à Ilernc , unc commission mille ,

composée de négociants , de représentants de sociétés
agricoles , dc délégués des sociélés de consommation
el des grouiicments ouvriers , avec la mission do
pourvoir de pommes de lerre les marchés de la ville
fédérale, ta commission a tenu sa séance constitu-
tive la semaine dernière. Pour lc marché de samedi ,
elle avait déjà réuni -un slock do 10,000 kilog. do
pontmes «le terre. 11 est vrai que cela n'a pas empê-
ché les ménagères mécontentes de manifester à nou-
veau kur mauvaise humeur !

— A. Saint-Gall , le IVipartcmcnt cantonal dc -l'éco-
nomie publique a convoqué les autorités commu-
nales cl les organisations dc producteurs de denrées
alimentaires, pour discuter avec eux des questions
générales de ravitaillement et pour établir les bases
d' un régime -favor.-d. le aux divers inlércssés.

Contre les exagérations de la modo

A Neiictiâlel. unc dame a constitué un comité de
Q nvçmbtcs avec lequel clic organise une « ligue con-
tre l'exagération de la .mode •. Elk invite loules les
personnes partageant ses idées de se joindre à «Ile,
af in  dc lullex conlre le flot envahisseur qui, s'il n'est
arrêté en temps opportun, risque dc submerger la
jeunesse ct la population tout entière.

Le comité dé pose dans los aleliers, magasins , bu-
reaux , écoles, elc, des lisles d'adhésion ou dames el
messieurs pourront apposer leur signature, ce qui
leur conférera k titre dc membre de la ligue, contre
la modique finance annuelle dc 30 centimes.

.La ligue n'en v'eut nullement â la mcfcle élégant» ,
mais plulôl il la mauvaise tenue, dit-elle , ft la toi-
lette mal portée ct malsaine , qui ne sied pas ft îa
di gnrlé morale que nous aspirons à réveiller dans
nos mœurs nationales.

FAITS DIVERS,;  '

SUISSE
De» enfants se tneat

A Genève, Bourg-du-I-'our, un enfant de 7 ans, le
petit Sansonnens, est tombé, en s'amusaul, d' une
fcnèlre d'un troisième élage cl s'est tué.

A Bâte,' Rifstrasse, un garçonnet de 2 Ji ans.
nommé lioth , est tombé sous un camion cjiarai.̂ le
giace el à eu la poitrine écrasée.

Sur l alpe Soil ( Appenx cil), un garçon dc 0 ans a
fait une chute mortelle, en voulant saisir unc plan-
che qui ayail échappé des mains de son père.

A Sankt-Margrcthen, une fillette, qui se baignail
-tans le Rlnn, à été emportée par les eanx grossies
par les pluies.

A Kanderbruck (Ilernc), un enfant âgé dc 3 ans,
lits du buraliste Ka-hr , s'est fracturé le crâno en
lombard d 'une -fcnèlre ; il a succombé peu après.

Noréu
On mande dc Ilomansliorn qu'on a trouvé, à

l'écluse dc llungerbiihl, le cadavre du domeslique ie
campagne Ulrich 11-ulzer, 02 ans. qui avail disparu
depuis deux jours. HoUer est sans doute tombé acci-
dentellement dans l'Aach grossi par les pluies .

L'autre nuit, à Solourc, le nommé Etoile -Miiller,
d'Ohcndorf, 32 ans, -est tombé dans l'Aar ct s'est
noyé.

Da rantcalslre aérien déraille
• Trois ouvriers occupé) aux usines dc la Borgne à
lîramois ont été victimes d' un accident. Ils étaient
allés, samedi , effectuer des travaux dc réparations
nu chftlca-u-d' cau , au,dessous du .village de Vex, çt
Voulurent, le soir, pour rentrer aux usines, repren-
dre le wagonnet tuniculaire qui tes avait montés le
malin;  mais ft peine élaknt-ils installés dans le
véhicule, (pic, pour une CHUSC qu 'on nc connaît pas
encore, le wagonnot prit une allure verti gineuse et
dérailla, cn lançant les Irois occupants de côté cl
d'aulre. Ln jeune contremaître, M. Skffen, de Bâle,
a une jambe broyée et l'autre  cassée, ainsi que des
lésions internes ; Jt. P. Karlen , de Bramois, jeune
lui aussi , souffre de conlusions externes ct internes.

Quant au troisième occupant , M. Joseph Cecçjvi,
de Sion. marié et père de 5 enfanls, il fut lancé con-
tre une Conduite d'eau ct tué sur le coup.

Lc conlre-mallre Sleffcn n 'avait pas repris con-
naissance hier malin, lundi.

i--» cueillant des rrrlesa
A 'Scbiieîfmgcn (Argovie), un Instituteur septua-

génaire, M. Thomas Suter, est tombé «l'un cerisier
cl s'est lulsé lc crâne.

Temps culamiteux

Une terrible -tempête, accompagnée de grêle, a sévi
hier matin , lundi, sur la contrée d'Altorf et une
grande partie du pays d'Uri. Penldanl cinq minutes ,
les grêlons, de la grosseur d'une noix, sont lombes,
dévastant les cultures el brisant ks vitres. A Fluelen,
la couche de grêlons atteignait 30 centimètres.

— A Wiedenswyl (Zurich), l'orage d'hier malin a
été très violent ; la grêle a de nouveau causé de sen-
sibles dégâts .dans la contrée. Hier après midi, c'est
la conlrée de Wallenstadt qui a été éprouvée par
deux orages excessivement violents, accompagnés de
lorles chiites de grêle. Dc graves dommages ont élé
causés a.»x cultures.

— t.n fort orage, accompagné dc grêle, s'est dé-
chaîné dans Ja matinée d'hier sur la région da
Schwylz. .La (oindre csl tombée sur le clocher de
l'église paroissiale, sans cependant causer des dégâts.



" _ On évalue t 150,000 fr. los dégâts causés par
la tempête dc la semaine dernière , dans U seule
commune de Itisoli (Zoug), où pius de 1500 arbres
fruitiers ont été déracinés ou brisés.

— l*cs eaux du lac de Constanco continuant ft
monier, I» navigation a élé interrompue enlre
Sctinfflioiuc ct Stein. Par surcroît , hier malin , un
violent orage, accompagné dc pluies diluviennes et
par certains cndroils de grêle, a -passé sur toi/le la
rég ion du lac. I.cs dommages sonl pa ri icu lièrement
sérieux au bas du lac, dont les rivos sonl menacées
par la hausse îles eaux.

FRIBOURG
Promotion n i l l l f n l r o

Le premier lieutenant d'infanterie Samuel Li
niger, de Courlevon , csl promu au grade de capi
taine.

Blessé A I» guer re
M. Edouard MoTade, qui combat , depuis le

Commencement de la guerre, dans l'armée fran-
çaise, vient de faire parvenir à M. l'abbé Df Si-
mon , son ancien précepteur , quelques renseigne-
ments intéressants, que ce dernier a bien voulu
nous transmettre.

M. Molade a élé blessé, dans les combats du
28 au 29 juin , en faisan; unc patrouille : il a
reçu un coup de baïonnette qui lu i  a traversé la
jdmbe droite. La blessure n 'est pas mortelle ;
cependant , le patient a été évacué dans un hôpi-
tal de l'arrière. Il est proposé pour la croix de
guerre.

M. Molade esl un ancien élève du cortège Saint-
Michel. Quelques jours avant la guerre , le 20
juillet 1914 , il avait pas-sé brillamment sa licence
en sciences commerciales à notre universilé. Il a
laissé, & I-'ïibourg, de nombreux amis, notam-
ment dans la Sarinia, donl il a élô un membre
dévoué durant plusieurs semestres.

l'roclmiuK corn-ols d'Internés
On sail que les prisonniers de guerre français

qui avaient élé désignés pour élre inlernés chez
nous par les commissions sanilaires suisses n'ont
pas tous été admis par la commission de con-
trôle de Constance, qui statuait en dernier res-
sort. Les prisonniers refoulés onl été concentrés
dans un camp, où ils lurent soumis à une nou-
velle visite sanitaire par des médecins suisses.
Celte commission dite « de repêchage » a ter-
miné ses travaux et les • repêchés > arriveront
en Suisse cn trois convois, ées 17, 18 et 19 juillet
aux mêmes heures que les précédents Irains d'in-
ternés , assurc-t-on.

ï.o casier Jn i J l c ln l rc
Aux renseignements que nous avons donnés

hier sur île casier judiciaire, U convient d'ajouter
que ycxAiail ne peut , dans aucun cas, fctre déli-
vré à un tiers -sans une procuration spéciale (art.
19. 2me alinéa).

L'aud i t i on  de n ius iqno  religieuse
dans l'église dn Collège

Le public nombreux ct choisi qui sc pressait ,
dimanche soir, dans l'église du Collège, n 'a pas
élé déçu dans son atlenlc. On a élé unanime à
louer le bon goût qui a présidé au choix des
morceaux et la façon excellente dont ils ont élé
exécutes , sous l'habile direction dc M. Gognial.
Sans préjuger la criti que autorisée qui paraîtra
ici même dans quelques jours, il convient de
noter tout de suile l'impression profondément
religieuse qu 'ont produite sur le -vaste auditoire
les voix fraîche» et cristallines des élèves de la
maîtrise , de même que les choeurs .puissants
qu'accompagnait la grande voix de l'orgue. Ce
qui a fait le charme de celte audition , c'est la
grande variété ct l'intérêt pour ainsi dire inédit
ct toujours croissant des morceaux du pro-
gramme. Mélodie chaldécnnc ou mozarabe, vieux
airs modulant des vers français, charmants dans
leur archaïsme, c'était , en effet , Douvcau , pieux
et captivant.

Ou ne peut que féliciter chaudement nos col-
légiens dc nous avoir donné un pareil régal à la
fois musical et religieux. Tout en travaillant û
leur propre formation — cl les beaux-arts ont
un rôle important à jouer dans cette formation
— ils ont mis un rayon de bonté et de beauté
dans les àmes des auditeurs.

Il faut féliciter surtout M. Gognial d'avoir su
mener à bonne fiu une entreprise qui , par son
caractère quelque peu nouveau, présentait dc
réelles et nombreuses difficultés. On a pu admi-
rer son habitelê loomuie organiste ; sous ses
doigls déliés, le vieil orgue de Moosar — qui ne
vaut pas sans doute son frère plus célèbre de
Saint-Nicolas — a fait le charme des amateurs
de belle musique.

Nous souhaitons entendre souvent encore à
l'ribourg des auditions pareilles ù celle de di-
manche s°ir ; c'est là de la b(fllc et bonne musi-
que religieuse, comme on voudrait cn -entendre
toujours ot comme M. le Vicaire général l'a dé-
finie en termes fort heureux .

L'audilion de dimanche eut un succès si con-
MdéraWe que la Direclion du collège Saint-Mi-
chel veut bien accéder aux sollicitations nom-
breuses d' une reprise, malgré Qa fin de Tannée
scolaire. Dans un but de louable apostolat par
h: chant , cette reprise sera plus spécialement ré-
servée aux élèves des instituts ct pensionnais de
notre ville , qui n 'onl pu être invités dimanche
dernier .

L'audition est fixée si demain , mercredi, à
5 h. K .précises. Les grilles de l'église du Collège
ne seront ouvertes qu'à ô h. Vt. Comme Ua pre-
mière fois, l'entrée est libre. Des pla-ccs seronl
réservées gracieusement â loules les maisons
•l'éducation dont lu demande, comprenant le
nombre des élèves, sera <parvenue à. M. le préfet
'lu Collège pour demain mercredi, A midi.

I.e programme sera absolument identique a
dimanche. Avant la liénédiclion du Saint-Sacre-

ment , une quête sera faite pour aider à couvrii
les frais de l' audilion. A 0 'A II-, l'audilion sera
terminée.

Enseignement professlonnelet ménager
L'Union suisse des maîtresses de l'enseigne-

ment professionnel ct dc l'enseignement ménager
a eu , samoli et dimanche, â l-'xibourg, son assem-
blée générale annuelle.

La première réunion, ii laquelle assistaient
M. lc Dr Schorderet, vkcqurésident de la Com-
mission des écoles, délégué des autorités com-
munales, M. Léon Genoud . direeleur de TOtifice
in'.oraationat dc l' enseignement ménager, el
.\rne Jui'.icrat, expert Adorai pour I cnseigneinen
professionnel fiSminiii, a été fréquentée par ur
grand mombro de sociétaires des cantons dc
Berne, Vaud . Bàle, Zurich . SainKiall , Lucarne,
Valais , .Neuchâtel , -Eribourg. etc. L'n nombreux
auditoire remplissait la grande salie dc l'Ecole
secondaire de jeunes filles . La réunion ayant été
ouverte par <\I"° Krebs, de Borne, présidente dc
l'Union . M. le chanoine Quartenoud , délégué -de
la Direolion dc l'Instruction publique, a adressé
aux parlicipants un discours de biem-cmie. Après
une magistrale confé-rewee de M. le nn-ofcssctw
Turmann . el un fort inlércssant travail de
M"* Krchs , les sociétaires visitèrent , au Musée
pédagogique, l'exposition de la ligue contre la
tuberculose.

Dans la soirée, une réunion familière groupai!
les inenforcs dc Ca Sociélé à l'Hôte! Suisse, autour
du direeleur de l'Instruction publique,M.iPython ,
qui donnait ainsi une nouvelle peeuve de l'intérêt
que .lui a toujours inspiré !a cause de l'enseigne-
ment professionnel et ménager.

La séance du 9 juillet fut entièrement consa-
crée si la "partie administrative. Les décisions qui
furent prises montrent les sacrifices que savent
s'imposer les maîtresses professionnelles el mé-
nagères lorsqu'il s'agit du développement de
leur enseignement. L'Union des maîtresses eut
aussi la satisfaction de recueillir un nombre im-
portant de nouvelles adhésions, entre autres des
scelions du canlon de Neuchàlel ct du canlon
de Eribourg. Les maîtresses de notre canton
avaient fondé la veille une section fribourgeoise,
que sa présidente eut le plaisir de présenter,
nombreuse déjà , à l'Assemblée. Cette séance de
travail fut suivie à l'Hôtel Suisse d'un banquet
for! bien servi, au cours duquel >M. le Dr Schor-
deret , en de gracieuses paroles, offrit aux convi-
ves les vins d'honneur de la commune dc Eri-
bourg.

Ensuite eut lieu une excursion à Hauterive,
où M. le professeur Bovet donna un charmant
concert d'orgues à nos hôtes.

Lcs maltresses professionnelles ct les maîtres-
ses ménagères de l'Union , enchantées, ont-elles
dil de l'accueil reçu à Eribourg, se sont donné
rendez-vous à Bâle pour le prochain cours de
vacances en 1917.

Bar la ronte FJaniayon-I<ae Kolr
Des travaux de déviation de Ta route canlo-

nale Planfayon-Lac Noir , au lieu dit : « Hoh-
berg > , élant cn voie d'exécution , on est Invité
à circuler avec prudence et à une allure modé-
rée" sur ce Ironçon dc route.

Snr la ronte Frlboarg-Sdiwarxenbonrg
Par suite de dégâts causés par les derniers

orages à la roule canlonilc Fribourg-Schwarzen-
bourg, Tièrc la commune de Saint-Antoine, on
est invité à circuler avec prudence sur cette voie
de communication , entre la chapelle dc Weis-
sembach et ic village. Les travaux de réparation
nécessaires sonl en cours d'exécution.

Amélioration de salaires
On nous écril de Guin :
La direclion générale dos usines Nestlé a dé-

cidé d'accorder à loul son personnel ouvrier , à
parl ir  du 1er juillet 1916, un supplément de sa-
laire de 2 cenlimes par heure. Au nouvel an
dernier, une semblable augmentation avail déjà
élé accordée el, en même temps, l'allocation
pour le renchérissement de la vie élait portée
de 10 à 15 francs.

Ces améliorations ont élé accueillies avec une
satisfaction que Ton conçoit par les ouvriers de
l'industrie du .lait condensé. Puissent-elles inci-
ter d'aulres entreprises h se montrer aussi Justes
el généreuses envers ileur personnel !

I.n sténographie
A l'Union des travailleurs

et travailleuses catliollqncs
Nous avons annoncé, vendredi , que Fribourg était

représenté au *22°"> congrès de l'Union sténogra-
pliique suisse Aimé Paris par plusieurs membres de
Il joune section tribourjîcoise.

Cette société, qui compte actuellement près de
vingt -membres, s'est constituée le 9 juin dernier
seulement, à la suite du 1" cours complet dc sté-
nographie Aimé Paris donné à Fribourg.

11 est intéressant de noter que c« premier cours,
confié à M"0 J. Tercier, et qui a donc servi de base
au nouveau groupement, avail élé ouvert sous les
ausp ices de l'Union-des travailleuses catholiques. C'est
là une preuve de -plus de la vitalité toujours crois-
sante de cetle bolle Association et du souci qu 'elle
prend de travailler sans cesse pour le plus grand
bien dc ses adliér-enls. .L'Union des travailleuses ca-
tholiques a, du reste, fourni à la Société fribour-
geoise de sténographie Aimé Paris une grande parlie
de scs membres fondateurs.

Plusiours jeunes gens du Cercle d'études dc
l'Union des travailleurs catholiques s'intérossent
également à l'étude dc la sténograp hie el suivent qs-
s'wlu&mcnl le cours qui vient de s'ouvrir à tour in-
tention.

Examens des écoles primaires
Demain , imercredi . ù la Maison de justice, auront

lieu les épreuves écrites , ù 7 h. %, pour Jes 4mes
classes des garçons de tous les quartiers , à 9 h. 45,
pour le 3"u'* elasses des garçons de tous les quar-
tiers ; 5 2 h. sera examinée, à l'école dc la rue des
Augustins , la classe supérieure des garçons .do tan-
gue allemande de l'Auge.

Pour les soldats suisses malades
Manque Nussbamner ct Cu Er. 20
M"0 Joséphine Christinaz .... 10
M. Emile Morard, BuBe 20
M. Bettin , conseiller communal '¦:*-. 20
Hoirie Jean DosscnbacJi 30
Anonyme ' 5

• * •
Les dons sont reçus ou bureau des abonne-

ments de la Liberlé, -avenue de Pérolles, ct à la
Librairie calholique, près de Saint-Nicolas.

Eceles de reernes
A la fin de la semaine dernière, sonl parties

pour la caserne un cerlain nombre dc recrues
d' artillerie de forteresse et d'artillerie à pied.
Parmi les premières, fl y a rai! 23 l 'riltourgeoii,
et parmi les secondes, 4.

Le 24 juillet commencera la deuxième école
dc recrues d'infanterie de la 21-''" division.

L'accident de >Hlarabond
L'enquèle au sujel de l'accident qui a coûté la

vie au malheureux facteur cl buraliste dc Bou-
loz, près de Villaraboud, sc poursuit. Après midi
aura lieu l'autopsie. Mais il -semble se confirmer
d'ores ct déjà que la mort de M. Lucien Maillard
est due à une chute de bicyclette.

Bienfaisance
Pendant le premier semestre 1910, l'asile des

vieillards de Jentes a reçu les dons suivants :
200 fr . de M. Benninger , ancien dépulé, ù Sal-
vagny ; Ô00 fr. de M. Maeder , forgeron , à Ried ;
1000 fr. de M. Cornuz , ancien syndic dc Moral ;
310 fr. de M"0 lt. Mislcr , ii Morat ; 200 fr. dc !a
commune de Moral ; 20 fr. de M""-' Hardung,
à Meyriez ; 5 fr. de M"'e Schatzmanii , à Moral.

Entretien de ctievanx
L'Administration militaire suisse esl ù même

de remettre un certain nombre de chevaux de
bât de mitrailleurs de cavalerie à des particu-
liers (tiers-détenteurs) fournissant les garaniies
voulues pour l'entretien. Préférence sera donnée
aux intéressés sortant de la cavalerie et jouis-
sant dc la réputation d'avoir toujours bien soi-
gné leurs chevaux. La remise des chevaux aura,
lieu conformément ù 'Tari. 30 de l'ordonnance
concernant les chevaux de cavalerie. Pour tous
renseignements, s'adresser aux chefs de section.
Les demandes devront parvenir jusqu 'au 15 juil-
let au Chef de l'arme de la cavalerie, à Berne.

Conservatoire-Académie de musique
La 3* audition de fin d'année anra lieu demain soir,

mercredi . __. 8 h. 'A,  dans la grande salle de TJIôtcl
dc la banque d'Etat : cours dc M»« Ochsenbein et
de M. Hcgelschweiler. Le public est invité à assister
à celte séance «t sera le bienvenu.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Union dea Travailleuse». — Ce soir , mardi , i

8 h. '/i, réanion mensuelle au local, rae '/.. , '. ,:- ,:.-
gen, 96.

Société de chant « La Maladie ¦. — La répéti-
tion fixée i. ce aoir mardi , est renvoyée i. jeudi.

« Caîciba », chœur mixte de St-Jean. — Ce aoir,
mardi , i 8 y, h. précises , répétition .

Société de chant de la ville. — C'e soir, à 8 % h ,
aa Faucon , répétition urgente poar concert et nou-
veaux chants.

C. A. S. — Section Moléson. — Séance, demain
mercredi U jaillet , fc 8 h. «,* da toir , aa local. Ilôt*!
Suisse : Discussion préparatoire dc la coarte aux
Diablerets. Divers.

MEMENTO
Ce soir, S»» audition d'élèves da Conservatoire

dans la grande salle du Cercle catholique , fc 6 h.
précises.
\ Tlnstitat français de liantes Eindcs. villa dea

Eongères, demain soir mercredi , 4 5 11., conférence
dn R. P. Kieatiler : Démembrement de l'Empire
d'Alexandre.

Calendrier
MERCREDI 12 JUILLET

Saint JEAX (.1 U.iinti -
Elanl encore dans le monde où il menait une vie

dissipée , Jean Uualbcrl accorda généreusement au
meurtrier de son frère le pardon que ce malliciireui
implorait au nom de Jésus cruàliê. La tête du Chrisl
se pencha alors comme pour le remercier d' une
action si héroïque. Ce miracle détermina sa con-
version.

¦» 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Bu 11 J u i l l e t

BAKOMtTM
Jnin | 5| 6| 7| 8| 9| '0i l l l  Jnil let

THSRHOHÉTRB a
Jain | H 6| 7 »j Bj 1U| 11 j Juillet

8 h. m. M tt U IS ti t!> tt> 8 b. to
l h. s. t l  16 18 32 17 18 18 1 h. s.
8 h. s. 10 18 15 tS 20 IS  S fa. 8.

SDMlDlTfl
8 h. m. i ss. 90 7b Su, «1 si 75 8 h. m
1 h. s. 91 *•• 69 75 75 91 69 1 h. 8.
« h. s. I 9|l 37 75 W «» 6' 8 h. s.

TEMPS PUOBiBLB
dsns la Snisse occidentale

Zurich , 11 juillet , midi.
Situation peu stable. A éclaircies.

DERNIERE HEURE
L'offensive franco-anglaise

Parit, 11 ju 'dlet.
llaoas. — L'avance française d'hier, au sud

de lo Somme, s'esl encore élargie dans 1a jour-
née da 10. Nos troupes ont progressé sur la
.Somme, entre Biaches el Barleux. N'ous tenons
maintenant les lisières de ce dernier village que
l'état-major allemand, dans son dernier bulletin ,
prétend nous avoir repris, alors que nous n 'en
n rions jamais annoncé l'occupation.

Aux abords immédiats de Biaches, l'ouvrage
lortilié donl nons n'avions pu déloger le déta-
chemenl ennemi qui le défendait c»t tombé en
notre pouvoir, avec une centaine de survivant!.

Le chirfre des prisonniers capturés depuis hier
dépasse ainsi le millier.

Au sud-est <lc Biaches. nous avons enlevé, par
un vigoureux assaut, la cote 07. dominée -par la
ferme dc la Maisonnette, que les Allemands sou-
tiennent également avoir réoccupée. La position,
solidement organisée, a été défendue avec achar-
nement par l'ennemi. La conquête présente une
réelle valeur tacti que, car elle nous met cn pos-
session de la dernière colline devant la Somme,
qu'elle domine à un Jiilomêtre.

Entre Biaches ct la Maisonnette , nous nons
sommes emparés cl un pelil bois, à 'l'extrémité du
quel des cléments isolés sc maintiennent encore
dans un réduit.

Dans leur seclcur , les Anglais, violemment
contre-attaques à six reprises dans le lxiis des
Trônes, durent céder quelque terrain sous la
poussée de l'adversaire, qui a éprouvé des perles
sanglantes dans l'action.

D'auîeurs, la lutte est toujours très vive dan»
le bois.

Partout ailleurs, nos alliés ont réalisé des pro-
grès à l'est d'Oviilers et à la Boisselle, el sont
entres, entre Conlalmaison et Montauban, dans
le bois de Mamctz, bien que l'ennemi leur op-
posât unc résistance opiniâtre.

Sachons donc attendre avec confiance et pa-
tience.

Milan. 11 juillel.
Le correspondant de guerre du Corriere délia

Sera relève le caraclère méthodique et sûr dc la
nouvelle offensive franco-anglaise. Selon lui , i!
faut présumer que les opérations continueront
à se développer régulièrement du snd au nord.

Mort d'un général Italien
Milan, 11 juillet.

On apprend la nouvelle de la morl, sur lc
fronl du Trentin. du générai! Eugène di Maria ,
commandant la brigade de Sassari. Son prédé-
cesseur au commandement de cette brigade, lc
général Berardi, avait élé tué devant Goritz.

¦Le général di Maria avait' 64' ans. H s'était
distingué dans la campagne dc Chine ct cn Tri-
politaine.

Russes et Turcs
Pétrograd , 11 juillet.

Communi qué officiel sur les opérations de
l'armée du Caucase :

A -l'ouest de Plalana , nos éléments ont pro-
gressé de nouveau vors Goumischan. Nos eclai-
reurs ont pénétre au delà dc la ligne des posi-
lions turques , et onl passé à la baïonnette de
nombreux ennemis.

Au', and du Taurus, nos cléments ont avance
avec succès. Ils se sont emparés dc défilés im-
portants cl de loute une série de hauteurs que
l'adversaire organisait depuis longtemps. l'ar cn-
droils, les Turcs , sous notre poussée, fuient de
leurs positions.

Des éléments des troupes du général Kroutcnn
ont progressé aussi favorablement , faisant di
nombreux prisonniers, notamment l'infanterie
du régiment de cosaques dc Terrck.

La démobilisation grecque
Milan, 11 'juillet.

On mande dc Salonique au Secolo que la dé
mobilisation de l'armée grecque sc fail très leu
Iement. On assure niènii- qu 'elle n'a pas coin
menée dans le nord dc l'Epire.

La guerre en Afrique
Londres. I I  juillet.

(Off ic ie l . ) — Dans l'Est africain , les Anglais
ont t/çcapé Tonga dim-. la matinée du 7 juillel.
L'ennemi n'a fait qu'une faillie résistance. 11 a
èvaewé la ville après avoir <lèlruil "le système des
conduites d'eau.

Le sous-marin allemand aux Etats-Unis
Baltimore , 11 juillet.

Hat'us. — La cargaison du sous-marin
Deutsehland élait consignée aux agents du
Nord-Di'iilscher Lloyd- Ceux-ci ont déclaré que
le sons-marin n'était pas armé cl qu 'il trans-
portait seulement dre. matières colorantes d'une
grande valeur, des niédiomicnLs ct un courrier.

Londres , 11 juillet.
Le» journaux considèrent îa traversée du

sous-marin Deutsehland comme un événement
qui restera fameux dans les annales de la navi-
gation.

Berlin, If juillet.
W o l f f .  — La traversée de il'Ocëan effectuée

par le premier sous-marin dc commerce alle-
mand Deutsehland donne aux journaux l'occa-
sion ile relever l'inefficacité du blocus. On don-
ne les détails suivants sur celle catégorie de
sous-marins.

En automne 1915, une as-socialion d 'arma-
teurs, comprenant le Nord-Deulschcr Iioyd, la
Deulsclic Bank el .11. .Alfred Lehmann , présidenl
di- la ChanJire de commerce de Brème, se fon-
dait dans cette dernière ville, pour exploiter de
grands sous-marins de commerce. Pluisicurs de
ces sous-marins sont actuellement en construc-
tion. Deux d 'entre eux . le Deutsehland el le Bre-
men , sont déjà cn service.
O' bâtiments jaugent environ 2000 tonnes.
Le Deutsehland a élé construit dans les chan-

tiers Germania. à Kiel.

Washing ton, I I  juillel.
Havas. — Les ambassade v de Grande-Bretagne

el de Erance ayant demandé au gouvernement
des Etats-Uni» de vouloir bien aussitôt s'assurer
que le sous-marin Deutsehland n 'est pa» un na-
vire  de guerre, des experts navals seront ad-
joints aux employés du fisc pour faire une en-
quête.

Baltimore , I I  juillel .
Havas. — Le Deutsehland , se présentant

comme transatlanti que de la ligne de navigation
sous-mar 'me allemande, a pris son cotpi-mort
dimanche soir , en aval de Baltimore, aprè* une
traversée de 4000-milles, de Heiigotand à Nor-
folk. La tourelle d'observation renfermait ileux
canons dc 3 jiouces, mais on n'aperçoit lias de
tube lance-torpilles.

Vapeur allemand coulé
Pétrograd, I I  juillel.

Vn de nos souŝ narin.* a coulé, dans une de
scs croisières ordinaires dans la Baltique, un
araivl vapeur a'.lwuand chargé le minerai de fur,

La viande frigorifiée
Londres , t t  juillet.

Beuter. — On mande ile Briibane (Australie)
que , dans une ;>ériode .le dix jours, 13,000 Ion-
ni-s dc mande frigorifiée out é>ié envoyées du seul
Queensland cn Eurcut-, pour '.es armées alliées.

Les fruits et Jes légumes
Bâle, 11 juillel.

(T.) — Lc gouvernement d'Alsacc-Lorraine
vient d'interdire l'exportation des légumes et des
fruits vers le grand-duché dc Bade.

t Tous ks jours, écrirait un journal de Stras-
bourg, des wagons entiers de légumes frais s'en
vont d'Alsace à Baden-Baden et autres îoca.ités.
Pour celle raison , le prix des légumes sur notre
marché esl très élevé. Par conséquent une seule
solution est possible : que le grand-duché sup-
prime l'interdiction d'exportation de ses fruits ,
ct nous décrélerons, dc notre côté, l'interdiction
d'exporter les légumes et les fruits d'Alsace. »
C'est à cetle mesure que 'c gouvernement d'Al-
sace-fl.orrainc s'est arrêté.

Manifestations à Munich
.Ui'.'an , 11 juillet.

Une dépêche dc Copenhague à l'agence Radio
signa.'e que des manifestations, dues à la clierlé
des vivres e! au chiffre élevé des pertes bava-
roises î» la guerre, se seraient produites à
Munich.

Le bourgmestre de la ville aurait été destitué.
Une note de l'Allemagne à l'Espagne ?

Londres, 11 juillet.
(T .) — Oa mande de Madrid au Daily Téle-

graph :
< ,&e suis en mesure de dire que le gouverne-

ment allemand a présenté une note au gouver-
nement esipagnol prolestant contre les fournitu-
res faites par l'Espagne aux Alliés "depuis le
cocnaienoement de la guerre, fournitures qui ont
consisté en armes , munitions, explosifs, cuivre,
plomb, fer, acier , acide sulfuri que, fourrages, ct
aatres articles, que VAllemagne considéce comme
absolue contrebande dc guerre.

« Lc gouvernement allemand n a aucune rai-
son pour soutenir cvllc théorie, l'Espagne ayant
lAsarvc une stricte neutralité. Les puissances
cenVrales ont ellcs-mësnes achelè à l'Espagne
aussi longtomps que les transports via Italie ot
Suisse ont clé possibles.

« Les agsnls allemands e! l'élômenl ^co-alle-
mand font tous leurs efforts jxair essayer d'en-
traver le trafic entre l'Espagne el les Alliés. »

Le service obligatoire en Australie
.Ycu>-)'orl-, / /  juillet.

(T.) — Le gouvernement d'Australie -vient de
mettre à l'étude uu 'jsrojet qui prévoit te senrice
obligatoire abdiqué à lous les hommes de 18 à
45 ans.

-Si le projet olioutit . i! fournira un nouvrau
continuent de plus de 400.000 hommes.

La catastrophe minière de Sicile
ftomr, I I  juillet.

Lcs journaux donnent des Vetails sur la ca-
tastrophe des puits de Cadol-Termini. Le nom-
bre des morts est dc 92, rcCui des blessés de 22.
t 'n millier «h- mineurs sont sans travail. Lc gou-
vernement italien « envoyé uu premier -secoure
de 100.000 lires . On rapporluqu 'uiwninmr a clé
dégagé vivant , après avoir élé «Oserai durant
Ireulc-siS heures.

SUISSE
Le jugement de Behrmann, Reuscher et C

Berne , I I  juillet.
Le jugement de affaire d'espionnage Bi'hr-

niann cl consorts (voir l re page) a été rendu ce
malin , mardi. Tous Ses accusés ont clé reconnu*
coupables. Meycren a élé condamné, par contu-
mace, à 2 mois de prison et 50 fr. d'amende :
Behrmann. à o mois de prison avec déduction
de la détention préventive subie depuis le 27
mars, el à 200 fr. d'amende ; HcusClicr, i 3 mois,
purgés par la préventive, cl à 200 fr. : Mm"
Rselzer, à 15 jours, purgés par la préventive, cl
à 20 fr. ; Peters, par contumace, à 8 mois et à
500 fr. ; Blumenberg, par contumace, à 2 rooi-
el à 50 fr.

Behrmann a élé , cn outre, condamné à la moi-
tié des frais ; l'autre moitié a été répartie entre
ses complices.

Mcyeten, Peters, Blumenberg sont expulsés
pour la durée de cinq ans, cl lleuseher pour la
«Jurée dc deux uns.

Grève
Bàle , I l  juillel.

Le personnel des abattoirs Bell, comprenant
environ 120 personnes , s'est mis en gTève. ce
matin , mardi, les suppléments de salaire pour le
renchérissement dc la vie lui ayant été refusés.
I.'élablissenwnl est gardé par la police. Le per-
sonnel ociptipë dans les magasins de vente con-
tinue i travailla:.
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LA GRANDE LOI
car M. MAEYAS

Mais pour resler seule longtemps, pour s a-
bandonner i ses pensées sans conlrainte , it ne
faut pas seulement étre jeune et posséder une
riche imagination : i\ est , hélas ! indispensable
d'être heureuse. Heureuse ! Comment Erance
pourrait-elle l'être dans sa situalion vraiment

" anormale ? Elle a tin père tendrement chéri ,
el elle est condamnée à vivre loin de lui ; elk
n un jeune frère, unc petite sceur qu 'elle aime
d'instincl , et elle ne les voit pas grandir , el
elle reste pour eus une étrangère , une incon-
nue ! EUe échappera il cetle situalion par un
mariage ; c'est l'uni que issue , désirée par son
père lui-même. Mais si heureux que soit ce
mariage, — elle n 'en admet pas d'autre , — il
aura toujours manqué à sa vie d'avoir élé abri-
tée dans une maison paternelle. Point de doux
souvenirs de jeunesse it se rappeler , point d 'in-
timilé familiale... Cela n 'est-il pas singulière-
ment dur ?

Elle pense avee tristesse, mais sons amer-
tume, i la cause de son exil. Une malade...
Erance est bonne, pitoyable. Elle ne sc de-
mande pas quelle part la volonté a pu avoir
ou n'avoir pas dans le mal mystérieux qui a
exercé une si lamentajile influence. Elle s'in-
cline devant le fait acquis, mais elle s'aperçoit
aujourd'hui que la Iristcssc latente qui de-

Monsiear et Madame Th. ZUr-
kinden ct sa fille, à Oenève ;
Madame . veuve Ida '.'. ; ¦ !  r et
ses enfants ; Monsiear et Madame
Ignace Bx-ri»wyl et lenrs en-
fanls, à Eribourg ; Monsieur et
Madame Jean Zurkinden , è Ge-
nève ; Monsiear et Madame Vin-
cent '/ ¦ ¦¦I T '.. ¦¦ ¦-. ¦- ,  ¦•¦ -, Ma i • _ ¦. . - . ' - - '. :  '
Marie Zurkinden, i, Fiibourg ;
Madame Ursale Kauss ; les fa-
milles Thomet, Mahlcmann et
Batriswy l. à Fribonrg ; la fa-
mille Pollet, '4 Laosanne, ont la

E 
rotonde donlenr de faire part à
Eurs parents, amis et connais-

sances de la perte craelle qa'ils
viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame Marie Zurkinden
née Werro

lîor mère, grand-mère, belle-
mère, sœur, belle-sœnr, décidée
& l'Age de 65 BDS , manie des se-
cours de la religion.

L'office d'entet renient anra lieu
jeudi , 13 juillet , » 7 h., à l'Hôpi-
lai dss Bourgeois.

.R. I. P. , ,

ON DEMMDE
dans an hôtel nne fille sachant
nn peu coire et pour tous travaux,

b'adresser sons P 1114 B i
Publieras S- A.. llulle.

ON DEMMDE
personne, pas trop jeane, poat
faire la cuisine ; bons gages.

Pension î I' ¦- fl UUer, 77; ou, i.

On demande une

apprentie repasseuse
S'adresser rae I>onls Chol-

let, lf.

Dactylographie
Exécution prompte et soignée

de toat travail i la machine ft
écrire.
tv Marie PAGE, 5, rue

Louit Chollet. II 41S F 470

CUISINIERE
esl demandée dans bonne
famille, ft Bulla. Bons gages.

S'adres¦-. - :• ft ja S. A. snisse de
publicité Haasenstein Ss Vogler,
â Balle, soua U IlOi D. 3137

JEUNE HOMME
catholi que , âgé de 16 ans, d onc
faible santé , demande bonne
Êenaion dans on endroit élevé el

ien an soleil , où il aarait l'oseà-
sion d'étudier le français et de
prendre des leçons commerciales.

S'adresser sons lf 1100 E i la
8. A. snisse de publicité à Eri-
bourg. «SI

Vn i c u m- homme Instruit,
connaissant bien les denx fo-agues

désirerait du travail
dans nn bareaa durant denx

i mois; prendrait aassi ucb place
: de précepteur. 3239

S'adresser sons IISJ05 F 8. A.
suisso de publicité , Fribourg.

A VENDRE

fc ECIIARLKNS, consistant en
nno habitation nvec grange, écq-

' rie el rcmi-ie .1, £rand . verger ,', parc , jardin.
S'adresier au notaire II.

Pniquler, S Bnlle. S119

meure en elle esl toujours prêle ù remonter h
la surface, ct que tont retour sur elle-même
remue un fond d'affreuse mélancolie. Et cette
1res jeune fille s'appuie sur la parole que lant
d'âmes lassées, tant ele cœurs vieillis el éprou-
vés se répètent pour trouver elc la force : « A
chaque jour suffit sa peine. »

Alors , comme le ciel est Men , lc soleil clin-
celanl , comme les roules sont jolies , ct son nulo
rapide ot amusante, elle décide de faire une
promenade, e: fail avertir le chauffeur :

— Suivez autant que possible le bord de
Veau.

Le bord ele l'eau n'est pas toujours accessi-
ble. Des villas sont bâties tout près de Ja rivière,
i! faut contourner souvent des bois et des do-
maines, et l'on perd de vue lcs.rives riantes ;
mais aussi , quel joli coup el'eeil quand elles réap-
paraissent , quand on revoit l'ean bleue semée de
paille '.tes d'or I

L'aulo ne va pas loin. l'n bruit sec... un écla-
tement de pueu. Naturellement , cc n'est rien.
Le chauffeur maugrée ; en sortant du garage.
qui se eerait attendu à celle mésaventure ? U
liasse rapidement son « bleu ., ct se met cn
devoir de changer W pneu crevé, rendant ce
temps. France se promène : son pied ne lui fait
presque plus mal.

L'incident a eu lieu dans nn endroit charmant.
La route , encaissée enlre deux hauteurs boiséos,
a pour perspective la rivière, car le tournant est
Si brusque qu 'il semble n 'y avoir pas d'i;suc. Au
bord de l'eau , il y rt une crkpiechaj-inanle , bor-
dée par quelques chaumières. Sur les luuU'.irs ,
deux édifices «c (ont fuce, séparés-par la roule :
une petite église nichée dans les arbres. — murs
gris et lias, clocher plus élégant qu 'on n 'en voit

Maladies des yenx *»S£ffiS
Le D' VERREY t0niulUtIoni fi PATERNI,

. 0cu"s!e tout lei lundi! et jeudli
reçoit «°ns l« '5 joors ft Fri. |, g 4 jg h. lt dt 2 fi B b,
bourg, Bétel Snisse, de « h. M ° " " '
à 11 h. SO. — Prochaine consul- Baisoi BELAEBESS,
tation samedi IS Jolliet. phoiooraph»
_________ _—. (vis-Vvls Sa 1» Gare}.

. _. Ritrsctlons sana dotdenr.
Le succès

croissant
obtenu partout par le Thé Bé-
guin, n'a pat manqué de pro-
voquer l'apparition de* Imita-
tions qui accompagnent inévi-
tablement les produits ay*nt
eonqaU la faveur du publio .

Cet imitations grossières dol.
vent étre signalées, afin qua
•haeun exige le véritable

Bi Bipis
qni, seul, par sa composition
rationnelle, basée ear des
•ic spéciales faites «ur le» prin-
elpes natifs de nos plantes indi.
frêne», garantit nne

efficacité absolue
dam toutes les maladies dont
l'origine est un sang vicié, tel.
lei que eloui, démangeaison!,
dartre» , eczéma, vertiges, plaies,
variées, eto. 11 pent être pris,
sam :¦:, -¦ :--\ Inconvénient, trône
façon prolongée. 2369

Le Thé Bègnln ne sevend
qn'en boites cachetées de
1 fr. SO, Jamais an détail,
dam toutes lei pbarmaetes.

Dépôt II Fribourg : Bourg-
knecht f r  Gottrau , Lapp.

L'EAU VERTE
tle t'abbaye cistercienne ûe la Maigrauge

tt Friboarg, fondés en 1259 >- .

Elixir d'un goût exquis
composé de plantes choisies et mélangées dans des proportions étu-
diées et longtemps expérimentées, lans absinthe et plantes nuisibles.

Soui/eraino dans let cas d'indigestion , dérangements d'estomac,
digestion dillicile, coliques , refroidissements, etc., etc. Préservatif
efficac e contre les maladies épidémiques et contre l'influenza.

Chez MM. Elgenmsnn, Chut  tou ct C", négt. ; Lnnp, Bonrg-
Jeucclit «fc <;oiir»n , Cnonr, Vsselvà, Wuilleret, Hasy et
Hcliml&t,  pharmaciens ; Gn14l-i:t 1 ',. :-..- -1 ; Fr. 1;r-1 ¦'¦ I , rue dea
Chanoines ; Société 4e Consommation, ruo des Aines ; Ayer,
rae de la Prélecture et place de la Gare ; Miserez, rae de Lausanne
et Beanregard.

Ballet, pharmacien, à Estavayer-le-Lac ; Strebel et Gavin ,
pharmaciens , ft Bn'le ; Bobadey, pharmacien , et Pharmacie écono-
mique, Itomont ; Jambe, pharmacien , ft Châtel-St-Denis ; Leelere
* doria, droguerie dc la Croiz-d'Or , Genève ; Pharmacie de
l'Orangerie, Neuchâtel. Drogncrle Christen, Mondon; —
Ligueur eie genièvre de montagne , chez MB. f i  - i mn;-,:ui ,
Chatton A «'¦, négt. H î F  145-44

ÉTABLISSEMENT HYDROTHÉRAPIQUE

Bains de Schœnbrunn A
Sanatôrltini pour le traitement phgsiolMr. et dlelitique.Sla.Uou

ellmaféirlqae ft 700 m. d'altitude. Prix modérés. Tram électri que
de Zoug et llaar. — Demandez prospectas. '. ¦ • ¦ 2457

- Docteur HEGGLU.

BAINS DE BONN
Station des chemins de fer Gala, prè» Fribonrg.

Ouverte dil 21 mai àù 15 octobre
Beaux ombragés, sitaation tranquille, (inr les bords de !«

Barine, 4 l'abri des vents. Air sans poussière, riche en osons.
SOUCJS sulfaiensas trisilcsllies-cuboiiitiis, tris fiUouflfiL
Analyse faite par los D" Kowalski at Joye, professeur! 1

l'Université do friboarg.
' Indications. Cure recommandée dans les oatarrhe» chroniques

des muqueuses (orpanes de ln respiration, de la digestion et de»
Toies nrinaires), dana les rhumatismes chroniques, la goutte ,l'arthritlsme, dans les aireclions articulaires ct glandulaires, «iuij
les maladies de la peau, dans la Cèvro 'songulne et les hémor-
roïdes ; l'engorgement L da foie, le» affections nerveuse»'; le»
maladio» des femmes, eto. H a3SG F 2301-613

ABONNEZ-VOUS aux

CAUSERIES
Fribourg (Suisse)

Intéressants revue littéraire
consacrant son entier bénéfice
aox tsbercaleox edigsats.

AboflBemevt annuel t
Baisse, 6 tr. ; Etranger, 6 fr.

Spécimen gratoit sur demanda.

Plgi h tiÉi!
Plas de chauves. Ecrivez aa

parfumeur- spécialiste DKXAT,
5, rue du Prince , Oenève, de
vous envoyer sa meirellleBse
ras caplltatro. Le flacon ft
l fr. 50 et 2 fr. 50. envoyé contre
remboursement. Fournisseur de

Ï
iusieurs baulei personnalités,
téféreneea à disposition. Va sa

supériorité, ce produit n'eut pas
mia en vente dans le commerce.

S PIWiffillflïit
mansardé, & loner, 3 chambres,
caa, gaz et électricité , bnanderic
tt paît au jardin potager.

S'adreessr : Tlgnetlas, S.

d'oreliuaire élans celle région ; el, de l'autre
côlé, entouré ele bois aussi, mais élans un espace
dé-couvert, un vieux manoir pilloresepie, qui
semble posé là pour ajouter n la beaulé du
paysage. C'esl un bâtiment gris, wrain» l'égliss,
avec un pan de lie-rre.et quulijnos Tosiers crè-
me ; les mure sont percés <la fenêtres à mi>-
neaux. A elroite, il y a une tour lourde ct mai.
sive, qui arrive juste an faite des toits ékiés ,
ornés Je cheminées monumentale » et n fian-.-'u-,
un -pavillon Kenais!-ance :avec dtrs corniclu-s cl
une porte sculptées.

Ce manoir ou ce chftlcan P5l posé loiiTdt-
nient , solidement, «ur.-une pelouse qui elévalh
vors la roule, ou - une barrière soutenue par
deux très vieux piliers ferme le domaine. .De
chaque cillé, les bois se niassent , ct ils .dominent
encore la maison , à laquelle ils forment un fond
opulent.

l-'rance n'avait jamais passé en ce lieu , quoi-
que cc fût  si près de Rosy-Collagc. J.c site lui
parut ravissant , ct clle cul envie de visilcr au
moins l'église.

I.a pente n'était pas très raide. Au prix d'un
petit retour de souffrance, elle nrriva sur -le pla-
leau , cl s'aperçut alors qu 'une autre Tonte, plus
facile, descendait vers les maisons de la grève.

Elle entra. Des fenêtres étroites, aux vilraux
serlis de pioiuji , ne laissaient entrer qu 'avec
parcimonie la lumière; cncoTC celte lumière
empiuntoit-cUe unc teinte verte aux arbres qui
la tamisaient. Mais -une demi-obscurité aide au
recueillement , et France se sentit pénétrée de
dévotion en s'agenouillanl contre la balustrade
1res vieille de l'aulel. Peu à peu ses yeux .s'ac-
coutumèrent à ce jour sombre, et elle put saisir
les détails dc l'église. Des p iliers de pierre , des

OUVRAGES S
En vente à la Librairie catholique

Place St-Nicolas et Avenue do Pérolles
FBIBOURQ

SERMONS ' de M. VabSé "ViEler, dût-,
noine honoraire de la cathédrale de
Metz , 1 vol. in-8 Fr. 6.—i

'¦JACQUIER, E. La Grédflrilltt 'des Evam
giles. 1 vol. in-12 Fr. l.—t

t Hisloire des. livres Bn Nouveau
.Testament. Tome I : te» Epîtres de
aaint Paul. 1 vol. in-12 Fr. 3.50

i 1 Tome II : Les Evangiles synopti-
ques. 1 vol. in-12 - Fr. 3.50

i . Tome III : Les.Xctes «le* 'Apôlres ,
le» Epîtres calhoiiques, 1 vol. in-12

Fr. 3.50
*-*—¦ Tome ÎV. : Ce» écrit» Jobanniqnes.

1 vol. in-12 Fr. 3.60
t Le Nouveau Testament dan» l'E-

glise chrétienne : I. Préparation,, for-
mation et définition du canon du Nou-
veau Testament. 1 vol. in-12 Fr. 3.50

? IL Le texte du Nouveau Tesla-
ment. 1 vol. in-12 Fr. 3.50

T1XEBOKT. Histoire 'de» dogmes dan»
l'antiquité chrétienne : I. La théolo-
gie anténicéenne. 1' vol. in-12 Fr. 3.50

• II. De saint Àthanase ft aaint 'Au-
gustin. 1 vol. in-12 . Fr. 3.60

• III. La fin de l'îge patriotique.
1 vol. in-12 Fr. 3.50

TlLLIOK . Le nouveau Psautier du Bré-
viaire romain. 1 ,vol. in-12 Fr. 3.50

PELT. Histoire de l'Ancien Testament,
2 vol. in-12 Fr; 6.-̂

GVEB1K (Eug. de). ïournnl et Frag-
ments. 1 vol. in-12 Fr. 3.50
¦ Letlres. 1 vol. in-ïa Fr. 3.50
* Maurice. Journal, Lettres et Poé-

«ies. 1 vol. in-12 Fr. 3.50
'DADOLLE (Mgr). € Vos est!» luxmun-

di ». 1 vol in-12 Fr. 3.50
*-̂ ~• Retraite» spirituelles, I vol. in-12

Fr. 3.50
DUQUESNE,. Evangile médité. 4 vol

in-12 Fr. 7.50
VITAE LEHODEY (Dom). Les voies de

l'oraison mentale. 1 vol. in-8 Fr. 2.50
SERT1LLAKGES. Jésus. 1 vol in-12 '¦

, Fr. 2:50

SS Aligne de Payerne
Nous acceptons des d i -p f . t -  «l'arpent sur lesquels nous bonifions

les taux d'Intérêt ci-aprex :
contre CertlllcntH 'dc dépôt , cominalifa ou au porteur , i trois

ans de terme de remboursement , renouvelables , avec coupons au
Sl décembre, payables i partis da 35 du dit mois, 5 %. i

Nnr C'nrncts dc comptes i
& un an de terme de remboursement, renouvolable , 4 3/1 O/o
â six mois ' de terme ! 1/2 o/O
* vuo ¦ :- , -! ; • '  4 8/S O/O

Mann commission on retenue qnelconqnc.
— Rapports de révision oOieiels ft disposition a la Caisse, -r-

Compta de virements, n" 1163 auprès de la Banque Nationale Saisse.

S 

Pour les provisions fllïet-—*  ¦

les bocaux à conserves

ÉMUi
SAINT-GALL

offrent les plus grands avantages.

J. A. Mayor , Fri L e u r ;; ; ->•*
Schmid , Baur & C°, Fiibourg.

voûtes basses, -un retable très ancien, avec des
colonnes torses enguirlandées de feuilles de
vigne et de grappes de raisin , des statues très
vieilles el 1res naïves, c'élait là ce qu'on ren-
contre elani presque loules les églises bretonnes.
Mais lorsqu 'elle en fit le tour , clle découvrit des
tombeaux ejui 1'inléres.snient. L'un d'eux avait
une voAlc -Ogivale, assez délicatement découpée.
Trois outres gantaient des statue* couchées,
que les injures du temps ou celles elc lé période
révolutionnaire nvaieul mulilées , cl «lotit clle es-
saya de retrouver les traits infemnes. ICIlc pen-
sa qne cc devaient {>lre lts sépultures des 1\!\M-
tanls du e-bfilraii voisin. 11 avail dft , ec Clifl-
teau , être jadis considérable , et lo pavillon-Re-
naissance lenail sans doute la place d'une outre
tour tombée en ruine. Qui habitait la?  Klle
n 'avai; jamais entendu nommer ce domaine.
Mistress Falsingham élait en relation nvec plu-
sieurs chûlclains eles environs, el avait mené
France chez «les familles aimables, intéressan-
tes. Comment n'uviiil-elle pas noué de relation
nvec «les voisins' si proches ? Car ce cliSleâi;
était évidemment habité.

Comme Fraatce, revenant tout il coup de sa
distraction, s'agenouillait KIC nouveau pout mur-
murer une «dernière prière , fa porte de l'église
grinça , puis, après un inlen^allc, reloinba sur
ses gonds. Des pas légers éveillèrent l'écho des
vieilles voxlles, et , à son inexprimable surprise,
F-rancc vit s'avancer , comme unc procession, des
ombres qui semblaient «l'un autre lenips , sinon
d'un nuire monde. Une femme très droite , 1res
grande, ouvrait la marche, vêtue tic noir , nvec
un chfile SUT ses idieveus blancs. Lorstju 'clle
s'approcha, France s'aperçut qu'elle était extrê-
mement vieille : Sa peau parcheminée était

BaagBangaBWWiiiiwi MiW-.iiinm_ww.wiw

m\mr A LOUER Si*1
beaux oppar temei i t i  de
S, 4 et S pièces, chambre de
bains et confort moderne, au
soleil.

S'adresser à BT. A. draina,
2, rué de l'Induttrie , Pérollet.

A. ta même adresse, boucherie,
épicerie et divers locaux pour
bureaux, ete. II 784 F 810

A REMETTRE
pour le t" oclobre prochain nn
eafé dacs un bon village da Gros
da Vaad avec un peu de terrain
attisant. l'ouï renseignements,
«'adresser à -l ' agent d'affaires
patenté A* Jordan, à Vi-v«-y.

On demande à louer

DOMAINE
de 30 :¦¦ 40 poses (pas dans la
Sing ice). 321S

Adreiseï oflres louxH 33\B F,à
S. . v.  suisse de publicité Haat-
entlein & Vogler, à Friboursr,

A LOUER
poar le 25 jaillet joli logement]
S pièces et cals, claire, eau; gaz ,
électricité , baloon snr rae , au 3"",

S'aJres . magasin, ruo aea
Ciianolnea, Ml.

Meurs
électriques

usagés, 10-15 HP., 220 volts ,
courant continu , sont tur  i MI .- .s
achetés par Industrie «lee*
Irlque, B. Tnggener, BAIe,
Spalenring US. SÎ50

A LOUER
j . rus de Homont

1 appartement
S'adresser i H°" DelBqntB,

cilla det Fougtret , Ptrotles.

RsiiJaMflv timifliiififlHfUHHSN mwkm
Qrand choix de bxndoges

élajillqne*, dernière nouveauté ,
très pratiques, plas avantagent
et inliniment meillear marché que
ceux vendus Jusqu'A ce jour.

Bandages a reaaorla dam
toua lea genres et à trèa bas prix.
En indiquant le côté, ou s'il faut
un double et moyennant les me-
sures, j'envoia BUT commande.

DlèCréUân absolue- , éhei
F. Gsrmonel. aelleile, Pautrne.

Quelques lits
complots en sapin

pour F.-, g s
O C C A S I O N

chez BOl'P, Ameablemenl
rae da Tir, 8

L'Assurance Muinelle
Vaaâolsè

Galeries du Commerça
LAUSANNE

- Association fondés en 1S95
recevrait offres de pet-
aonnea qui voudraient s'occu-
Ser ds rechercher la conclusion
es contrats d'assurance-accident

Vienx métaux
FÉR & FONTE

enivre , laiton, tins, ete.
sont achetés au p lus haut prix.

P. Zombfibl, Fiibomg

rayée d'un nombre incroyoflilc de ridos 1res
profondes. .Cependant , sa déjnnrche restait 0*-
,-iiiréc, et ses yeux .noirs, enfoncés sous d'épais
sourcils bloaics, étaient encoro brillunls; il» se
posèrent sur Frniicc , qui .formait unc taehe
claire avec son manteau de tussor écru, et cu-
rent un regard sévère pour ..l'excentrique peti te
coiffure d'auto. Derrière elle, une il une, d'un
pas lusse, marchaient qual-rc femmes d'une Isiltp
beuucouj) moins élevée, ct uniformément velues
de gris. I.a .dernière seule i-tait j eune ;  mais ou
fait , peut-Cire les autres étaient-elles-moins âgées
qu'«ttc.s nc le paraissaient : ipteik beauté on
quelle jeunesse n'eussent été cflacées par ces ro-
bes laides, démodées , l'arrangement disgracieux
dc ces bandeaux plais et lires, couverts d' une
maigre écharpe de dentelle I

— I.cs dames du château , pensa France, re-
venant de sa surprise.

Chacune des ombres grises 'lui jotn ust regard
çn passant. Et si rap ide «pie fill re regard, il i-fll ,
pour peu qu 'on connftt « les ombres > , exprimé
quelque chose 'de leur mcnlalilé spéciale, expri-
niunt un.blftme. inconscient cbez l'une, étonné et
intéressé chez l'autre, indifférent chez la troi-
sième, plein o'adniiralion ct sympathique chez
la plus jeune. .

(Biles entrèrent l'une après l'autre dans uu
banc placé en face de la chaire , puis , soins souci
de sa présence, la vieille dame éleva la voix, —i
une voix un -peu cassée, niais auloiilairc, —<
landis qu'elle lirait son chapelet. .Elle énu-
niera les inlenlions dc sa prière :

> u'elle — l'our les aines de ceux qui reposent en
., , . celle église... l'our l'absent...ut extro- ° .

lée était lîiU fc-.:._• .-â - M  suivre.) '

THTuûTuTTnTûuTTm
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J SA GRANDEUR '

i Monseigneur Colliard
¦** a-» BYÈQUE DE LADSAHHE ET GEHÈVE

_^T Souvenir 
do sa 

consécration ép/soopslo à Romo
3g .. 9 janvier . 1916

et do son entrée à Frlbourl
¦** J7 /anWer I9T9-» 
-» Prix : OO centlmea
-» ,:.,-> .-; 
-*» ', '• :..
-» BN VENTE AUX LI B RAIRIES SAINT - PAUL-
-M rrlbonrg

> ?r??fW y ?y ff  ?? i f i f f i f i T f
WEISS1IBIGH FEÈHK
La hausse des tissus do laino continue ; malgré i

nous offrons , pendant le mois dc juillet , des

Costnmes tailleurs
sur mesure, à. partir do Fr, 105. Coupe irréprochu
d'uprès les derniers journaux de modes parus p
l'automne prochain, , , ,  3248
y .... . Livraison immédiate

PW{« t lÊiêiâaàmwmwmm
H&m&Th «iftiïiïëV \10MU*) Corf.mod.Tenasse.Chalet

y » indép. Gr. véranda. Vne sut
les Alpes. Tennis. Forêts. Belles prom. Poste. Télégr. Tél. N" 40.
Bonne pension svee chambre, t fr. 50. H, îîcnul»:-, prepr.

LOCA TION D'A UBERGE
*'" - -t. . I-a conunnno de Ménières met en

vi _JB)lW!r "Bfk. locition , pir voio da soumission ,
^wHiiBijifr
J_rafiw@!n.i_K. IVi MMm im Y Y NAH UMmgm®, • *»«̂ > m im mm

*«¦¦¦¦ '' «¦B* aï£C ses dépïndsnces comprenant gran-
ge, éenrie , jardin , 100 perches de terrain , et avantages divers.

Situation avantageuse. Entréo en jouissance le t ,r jsnvier 1917.
Prendre connaissance des conditions et déposer les soumissions chez
M. Moret , déçuté , avant le 15 juilltt. 3ÎS»/J6&

Ménières , le 10 juillet 1916. - -
- Par ordre ; i.o Secrétaire.

VENTE DE TITRES
Vendredi , le 14 Juillet, à 2 h. de l'après-midi, l'offiee des faillites

de la Sarine exposeia en vente aux enchères pnbliques en la salis du
Tribunal : 1 obligation Banque Popalsire Suisse ds Fr. 5(0 ; î lois
Bfr-rtiacqoa La MasBa ; \ lot Oroix Rouge serbe ; l lot Ville de
Fribourn 1878 ; 5 lots Hôpital Canlonal 1902 ; 10 obligations Com-
munes iribourgeoises ; S lots Canton de Friboarg 1902 ; )2 lois Ville
do Fribonrg t 8 7 8 ; 4  obligations Ortdit Fonoier hollandais ; t loi
Turo ; 1 coupon » piime Croix Rojge italienne.

La vente aura lieu à tout prix. SJJ6

i-t" HERNIES .À.
Betite, Bollwetk, S5 (Samaiitaine), le meieiedi soir, de 6 ' /' *9 beures , le jeudi matin , de 7 i/j à 10 heures. — Procédé de guérison

expSrlmenté^depuis 29 ans. • : H 46 Q 476
Méd. B' K. STEFFEST, Baden.

I Villég iatures, Voyages, etc.
Noua recommandons au publio la

g y Location de coffrets d'acier ^gjj
f pour la garde de titres, objets préoieux, argenté»
I ries, doouments, eto. BNous acceptons aussi la garde de paquets, paniers, ¦S malles, cassettes, plis, etc., fermés ou cachetée.

Tariî très réduit, r- Dlsçr^Uon absolue I

L«Jte5̂ M?l!^Sj|iffle , Frlbpurg. 1
ÎBHSÊKÊX/KBBlMtÈÊÊtBIBËMaMMBUBBiMWAiiii i msveoè»


